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des pêcheurs de perles

Ce n'estpas
aux lecteurs du
P e t i t Parisien
qu'il est néeee s-
saire de dire la
valeur d'uri re-
portage d'Albert
Londres. Avec le
Bagne, avec Dieu-
donné, avec la
Terre noire, avec
Israël, ils se sont
passionnes p ou r
les aventures,souvent tragi-
ques, dont Lon-
dres leur donnait
tan fidèle, rapide
et émouvant récit
Ils ne seront pas
déçus.

Albert Londres,
celle (uis,aa voulu
vivre pour nuus
toute la vie des
pêcheurs de per-
les. Les plus
grandes pêcheries
de pertes sont
dans le golfe Pnr-
sique et la mer
Rtn«je. Les diffi-
cuités pouratteindre les
bancs sont

inouïes.
Less pêcheurs

pèchent en juin,
juillet, août, les

eleauds des contrées les plus chaudes
au monde. C'est dire qtte ce voyaqe
fut tout le contraire d'une belle pro-
menade.

Les pays d'où l'on part pour les
visiter le Hedjaz. le Yemcn, la côte
des Somalis, l'Ara6ie sont inhospi-

taliers. On verra au. cours du récit
d'Albert Londres quelles sont les
mœurs et les coutumes, réellement
insoupçonnées; de celle partie du
monde.

Notre collaborateur vivra aux îles
Farsans et aux îles Dahlac avec les

pêcheurs de per-
les. Puis on le
verra danss le
golfe e d'Aden à
DjiboutiMZeîlah.
P u i s, remontantla mer d'Oman,
il entrera danss
le golfe Per-
sique, où, rejeté
des côtes de
Perse aux c6tes
il'Arabie, il croira
bien, un moment,
ne pouvoir at-
teindre la fa-
meuse île Bah-
rein.

S o n aventure
sur. la côte des
Pirates sera l'un
des épisodes
étonnants de cet
infernal voyage.

Enfin il abor-r
dera à Bahrein,
lacapital des
perles, l'Ue ma-
gique et cruelle,
près de la côte
du Quâbar.

En route, il
rencontrera les
pèlerins de la
Mecque, quelques
échantillons dess
derniers esclaves,des rois et des
princes arabes
qui ne manque-

font pas, pour le moins, de paraître
originaux.

Il nous fera de surprenantes révé-
lations sur la vie, la pauvre vie des
pêcheurs de perles. Et il aura, cette
fois encorc,levé le ridcau sur un des
coins les plus mystérieux du monde.'

DÉBUTS DE VOYAGE
« Le porteur de ce passeport a

été vacciné aujourd'hui pour la
petite vérole et la peste. Il a pris,
en même temps, une première
dose pour le choléra et la ty-
phoïde, et devra, pour ces deux
derniers, recevoir une seconde
dose à son arrivée à Djeddah.
P. H. I. Suez, 3 mai 1930. Docteur
jllisi6le. »

Le joyeux propriétaire d'un
aussi remarquable talisman
n'était pas un pestiféré notoire.
Jusqu'ici, il ne s'était nullement
considéré comme le véhicule de
tous les fléaux. Il s'en allait à tra-
vers le monde avec ses deux yeux
tranquilles, sain, croyait-il, de
corps, sinon d'esprit ce n'était
que votre serviteur. J'avais été
envoyé à la « quarantaine n par
la compagnie khédiviale de navi-
gation.

Voici mon billet, avais-je dit
à cette compagnie. Quel jour le
Taloudi part-il pour Djeddah?

Après-demain. E t e s-v o u s
piqué ?

Est-il indispensable d'être
piqué pour aller à Djeddah ?

C'est obligatoire
A la quarantaine, le docteur

Illisible était assis devant son
bureau. C'était un Egyptien qui
paraissait assez fier d'avoir une
seringue à manier. Néanmoins, je
lui fis remarquer que je passais
le plus clair de mon existence à
recevoir des maladies dans la
peau. Je lui montrai quelques cer-
tificats émanant de pays sérieux
ces papiers étaient trop usés ou
ne correspondaient plus aux nou-
velles lois du Bureau international
de l'hygiène.

Enlevez votre veste et rele-
vez votre manche.

Docteur, je dois être l'un
des hommes les plus piqués de
mon temps. N'aggravez pas mon
cas. En revanche, je promets de
livrer ma dépouille à la Faculté
afin que celle-là se rende compte
de l'eiîet de ses tentatives sur une
victime professionnellement rési-
gnée.

Au nom de la science infailli-
ble, l'homme s'empara de mon
bras et m'envoya une giclée. Je
rabaissais ma manche de che-
mise quand il me dit S'il vous
plaît » L'intirmier lui apportait
justement une lancette. Il la
trempa dans on ne sait quoi et
traça sur le même bras deux
raies, assez joliment parallèles, il
faut bien le reconnaître Tout en
lui murmurant un double merci.
je me mettais de nouveau en
demeure de ramener ma manche
quand il Ht « Je vous prie »
L'infirmier lui passait une autre
seringue

Alors, on vaccine en trois
temps, maintenant ?

L'Egyptien, qui avait étudié en
Angleterre, me fit comprendre
qu'il connaissait son métier.

La première fois. je vous ai
Mrs ia pe*te la deuxième, la
petite vérole. En ce moment et
il enfonça son aiguille dans mon
bras aux abois je vous injecte
la typhoïde.

Eh monsieur il ne vous
reste plus qu'à me donner le
choléra

J'y arrive
£t arrachant le fléau des mains

de son moricaud, il me l'enfonça
jusqu'à la moelle.

Là-dessus, il me permit de

Albert Londres, en costume du pays, a côté
d'un patron de barque (a gauche)

m'asseoir. Pour l'instant, je ne
dirai pas un mot de plus sur cet
attentat incroyable contre la santé
des voyageurs

Je n'étais pas spécialement à
Suez pour y jouer au cobaye. Si
j'avais dans le corps la peste, la
typhoïde, la petite vérole et le
choléra, je portais aussi un projet
en tête. Etait-il bien étudié
Savais-je exactement quelle étoile
j'allais suivre? C'eût été trop
beau, dans le cas je partais à la
recherche des pêcheurs de perles.

Où donc ?
On pêche les perles à Ceylan,

au Venezuela., à Tahiti, en Califor-
nie, dans la mer Rouge .niais
c'est ailleurs qu'il fallait se ren-
dre. Le lieu de l'infernale féerie
n'est ni l'océan Indien, ni la mer
des Antilles, ni le Pacifique. Vous
ne comptez pas, pauvres bancs

perdus Capitonné de nacre, cou-
ronné d'orient, le golfe Persique
règne sur vous tous. et dans le
golfe, posée sur l'eau turquoise
comme une corbeille princière,
abritée par un dais de nuages tout
rosés, 14-bas, se trouve Bahrein, la
fameuse Bahrein, l'île magique,
où, chaque matin, les dames blan-
ches, sortant du bain, apparais-
sent sur le sable, les mains char-
gées de perles

Je ne dis pas que M. Thomas
Cook et sa compagnie vous éta-
bliraient à brûle-pourpoint un
itinéraire pour Bahrein. Le plus
remarquable des vendeurs de
tickets de voyages hésiterait sans
nul doute sur une question aussi
saugrenue néanmoins, après de
longues études, et pour peu qu'il
eût quelques dispositions, cet émi-
nent employé pourrait vous indi-
quer deux routes, somme toute
assez raisonnables. La première
emprunterait la voie de Syrie. De
Beyrouth, vous gagneriez Bag-
dad par le désert, en voiture auto-
mobile. De Bagdad, le train vous
descendrait jusqu'à Bassora. Là,
arrivé sur le Shalt al Arab. votre
bonne étoile vous aiderait certai-
nement à rencontrer un bateau.
un n^'rnlif'r à la risriiour rjui
peut-être un jour, vous dépose-
rait à Bahrein.

Au surplus, un avion pris au
Caire, et suivant le même chemin,
ne verrait aucun inconvénient à
vous laisser tomber, muni toute-
fois d'un parachute, sur un point
désertique de l'île légendaire.

La deuxième route serait la
meilleure. Elle n'exigerait aucune
acrobatie. De Marseille à Bom-
bay. De Bombay à Karachi. De
Karachi à Bahrein. Trois bateaux
seulement. Luxe et sécurité

Hélas j'ai pris la troisième
route

Et la troisième route n'existe
pas

Albert LONDRES.

(La suite à la deuxième page.)

LE CABINET BRUNING

L'A EMPORTÉ

AU REICHSTAG

La motion des p«?tis gouverne-
mentaux, décidant de passer
outre à toutes les motions de
méfiance et de passer à l'ordre
du jour, a été votée par

318 voix contre 236

Pour ce scrutin, la grande
coalition s'est reformée et les
petits partis lui ont apporté

leur appui
Berlin, 18 octobre.

DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL
Comme je vous le laissais pré-

voir dès hier/le cabinet Brüning
a réussi à obtenir du Reichstag un
vote de confiance qui lui permet
de conserver le pouvoir et de met-
tre .en marche son programme
d'assainissement. économique et
financier. • •

Après un débat ,qui fut des plus
tumultueux, -le, chancelier sort, de
la lutta avec une majorité de .82
voix, qui. dépasse de beaucoup, les
prévisions les plus .optimistes.

Sous .les coups de l'extrême
droite et de l'extrême gauche, la
grande coalition (populistes, parti
d'Etat, centre-démocrate et socia-
listes) s'est reformée -et elle .a
triomphé dans le scrutin grâce à
l'appui des petits partis qui, étant
les arbitres, de la situation, ont
préféré ajouter leurs voix au bloc
des partisans de l'ordre.

Etant donné l'extrême diffi-
culté de la situation, parlementaire
créée_par les élections de septem-
bre, on peut considérer le vote de
ce soir comme un très gros succès
pour le chancelier. Ce succès a été
préparé par de minutieux échan-
ges de vues dans les commissions
et les couloirs.

La victoire de la raison
Le gouvernement a bénéficié

des fautes commises par ses ad-
versaires depuis le début de la ses-
sion. Les parlementaires sensés
ont été effrayés par le ton belli-
queux et exaspéré des orateurs
« mazis » ou communistes qui, de-
puis six jours, ne cessaient, de
faire retentir l'hémicycle de leurs
apostrophes démagogiques et de
leurs imprécations enflammées.

La raison iJa emporté paree qu'il
y a eu de l'autre côté excès de fo-
lies.

Lucien BÔURGUÈS

(La suite ¡} la troisième page.)

Aujourd'hui, à Longchamp,
Prix du Conseil Municipal

Quelques propriétaires de obevaui engagés.
De gauche & droite et de haut en bas

MM. Moulines, Boussao. Mai de Rlvaud,
Robert Lazare, James Hennessy et Simon

Guthmann

Un discours de M. Tardieu

S'adressant aux milieux du commerce,
du Conseil définit l'aide apportée par le gouvernement
à cette importante branche de l'activité national

Dans sa conclusion, le chef du gouvernement exhorte
les Français à «faire masse» pour la sauvegarde
de l'essentiel, au lieu de se diviser sur le secondaire

Présidant, hier, à Saint-Germain-
en Laye, le banquet de clôture du

congrès de la Fédération des
groupes commerciaux et industriels
de Seine-et-Oise, M. André Tarditeu,
après avoir, évoqué les souvenirs qui
l'unissent au département de Seine-
et-Oise, qu'il représenta pendant
dix ans, et d'où l'ont exclu, en
dépit de la volonté de 77.000 élec-
teurs, les bizarreries arithmétiques
d'une loi désormais périmée », a
affirmé l'étroite solidarité qui unit
le commerce et l'industrie à l'agri-
culture.

L'agriculture, armature de base
de notre vie sociale, a pu assurer la
stabilité du travail français. Le gou-
vernement ne lui a pas ménagé son
aide, pas plus qu'W n'a manqué de
prendre souci des difficultés incom-
bant au commercé et à l'industrie.
N'a-t-il pas prouvé, en déposant un
projet d'équipement national, dontp Chambre, dès la rentrée, repren-
dra te discussion,^ qu'il mesurait à
son exacte importance la nécessité
d'un meWlenr outillage ?

des (féboùchés.'Et! c'est ici': qu'entre
les deux grands'facteurs!de la pro-
duction française, l'agricole et, l'in-
dustriel, apparaît le rôle vital du
commerce, appelé à faite parcourir
au produit, par la succession des
échanges, les divers stades qui le
conduisent de la production à la
consommation.

Rôle vital du commerce
Entre le producteur et le consom-

mateur, le rôle du commerçant est
décisif. M. André Tardieu cite
l'exemple de la Russie, le seul grand
pays qui ait, à la fois, supprimé le
commerce de gros et le commerce
de détail or on y constate l'impuis-
sance de l'Etat à assurer la réparti-
tion, parce qu'il ne réussit à con-
naître ni l'étendue, ni le genre des
besoins auxquels il faut pourvoir.

La crise économique mondiale
nous a, certes, moins atteint que nos
voisins.

Il n'en reste pas moine, précise
le président du Conseil, que nous tra-
versons, en ce' moment, une délicate
période de réadaptation. Après les gains
faciles .des années d'inflation, il faut, .à
un centime près, calculer les prix de
revient.

Et, certes, vous savez bien que' la
monnaie sairre est le salut; qu'elle seule
nous rendra la vie. stable et sûre de
nos traditions. Cependant, pour atteindre
ce but, il faut se résigner d'abord à plus
malaisément gagner sa vie. Entre la
marge de bénéfice du producteur, qui
se rétrécit et le pouvoir d'achat du con-
sommateur, qui diminue, la condition
du commerçant est souvent difflcile.

L'effort gouvernemental
Le rôle du gouvernement ? Il est

connu. M. André' Tardieu rappelle
que sur les cinq milliards et demi'
de dégrèvements réalisés depuis un
an, un peu plus d'un mWliard et
demi' ont directement profité au
commerce.

La taxe de luxe a été réduite
pour arriver progressivement à sa
suppression. Des exonérations du
chiffre d'affaires sont survenues sur
un certain nombre de produits
farines, semoules, issues, lait, sucre,
engrais, tourteaux, pommes de terre,
denrées de grande consommation,
vins, cidres, poirés, marchandises
importées destinées à être façonnées
et réexportées. Les commissions
chargées de l'étude de la taxe uni-
que poursuivent au surplus leur
travail.

Pour les bénéfices commerciaux.
un abattement à la base de 10.000 fr.
a été consenti, ainsi que la déduc-
tion du salaire de la femme mariée
au-dessous de 20.000 francs; la
patente sur les locaux d'habituation
ne sera payée qu'à partir de 1932.
L'impôt sur les transports par fer
a été allégé pour les denrées de
première nécessité bestiaux, céréa-
les en grains, engrais, pommes due
terre, fruits frais et marchandises
en transit.

Par ailleurs, la lot récemment
votée par la Chambre sur la pro-
priété commerciale a apporté des
garanties réclamées depuis long-
temps. Le président du Conseil
pense que la Haute Assemblée pourra
s'en saisir dès le mois prochain.

Un poste d'arbitrage
Oertes, les revendications profes..

sionnelles vont plus loin que les ré-
formés réalisées. Le commerce et
t'todustriç demandent, notamment

pour le chiffre d'affaires, pour l'im-
pôt cédulaire, pour les transports,
des réformes plus profondes.

Je ne vous reprocherai dooo pas
de les soutenir par les moyens multi-
pliés que vous a valus l'association.
reprend le président du Conseil, au
milieu d'un large mouvement d'assen-
timent. Je vous demande seulement de
comprendre que le gouvernement doit,
en ces graves matières, rester maître
de l'heure. Le gouvernement est il un
noste d'arbitrage. Il est naturel et légi-
time que vous vous inspiriez des sou-
cis de votre profession. Il est naturçt e^
nécessaire que le gouvernement consi-
dère l'ensemble des problèmes écûn#
miques et fiscaux que pose la vie natio-
nale, voire même, dans les circonstances
présentes, la vie internationale. Entre
tant d'intérêts, qui, de toutes parts, en
quête d'une aide justifiée, assiègent les
pouvoirs publics, notre tâche, a nous,
gouvernement, est de garder un équili-
tire, de préserver un ensemble, d'har-
moniser des contraires. Si, nous y «man-
quions, nous trahirions notre devoir.

Un exemple de U façon dont la»
pouvoirs pt*Mos entendent traiter
la question. Pour la première fois
depuis la guerre, Atr, Partemeftt- .-est
aafeî;d.'ufa nu^getj qMi
.:mmivant des' dépenses :pùbliques,

– Nous sommes Hsùfs, ce faisaxit; de
votre H.DprnbnU'fm.Tep'rénd M" TardlPU
très chaleureusementapplaudi. Mais,
dès lors' qu'elle ''nous est acquise,' com-
ment nous reprocheriez-vous l'extrême
prudence avec laquelle nous traitons'la
question du chiffre d'affaires? Vous
connaissez le volume de recettes que
représente cet impôt. Vous savez qnal
péril mortel résulterait d'une rupture de
l'équilibre budgétaire et que de consé-
quences néfastes pour la production, le
commerce et la consommation pour-
raient résulter d'un dégrèvement témé-
raire. Ne nous blâmez donc pas d'être
prudents et, de votre côté, soyez patients.

Les,temps que nous vivons exigent en
effet non seulement la confiance' et 'le
labeur, mais aussi la patience. Ce sont
là des vertus françaises, un peu voilées
peut-être par l'épidémie de hargne qui
sévit sur le monde. Nous saurons, j'en
suis sûr, les retrouver, afin d'achever la
route abrupte qui mène à la stabilité
reconquise.

L'entr'aide nécessaire
Pour franchie les derniers^ tour-

nants, il faut un esprit d'entr'âide
entre citoyens et entre, notions..
Et de conclure,, au milieu, d'une

interminable ovation,:
Que les Français, en ces Jours

d'épreuvesmondiales, fassent masse pour
la sauvegardede 'l'essentiel,' au: lieu: de
se 'diviser sur le secondaire voilà ma
formule, celle autour de laquelle j'ai
constitué1 mes deux ministères, celle que
j'affirmerai demain à la tribune des deux
Chambres qui, depuis un "an, 's'y asso-
cient: Je vous remercie des applaudisse-
ments où s'exprime votre approbation
pour la seule tâche qui soit, à-l'heure
actuelle, digne de la France et dei la
République.

Le discours du président du Con-
seil a été diffusé par haut-^parleurs,
devant la salle'.des fêtes de Saint-
Germain-en-Laye. Dans la rue,, près
de mille personnes ont écouté.
.Quand M. Tardieu est sorti de la

salle du banquet, une très chaleu-
reuse ovation l'a accueilli. Des cris
de « Vive Tardieu » ont été pous-
ses jusqu'à ce que la voiture prési-
dentielle eut disparu en direction
de'la route de Paris.

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL
EST PARTI POUR DELLE

M. André Tardieu, de retour à la fin
de l'après-midi de Saint-Germain-en-
Laye, est reparti à 21 h. 30 pour Belfort
et Dette. On sait qu'il doit présider
aujourd'hui de nombreuses cérémonies
dans sa circonscription.

LA BOXE AU VELODROME D'HIVER

Paolino bat Griselle
par abandon au cinquième round

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL

M. GASTONDOUMEiUE

ASSISTEA FEZ

i DESfÊTES SOMPTUEUSES

L'après-midi, M. Gaston Doumer-
gue a assisté, avec M. Maginot, à
un magnifique défilé des troupes

européennes et marocaines

De magnifiques cadeaux ont été
échangés entre le Président de la
République et le sultan du Maroc

Fez, *Ï8 octobre, (de notre env. spéc.)
Fez, la 'capitale intellectuelle et

religieuse du Mogreb, Fez, la ville
sainte, peut-être par pudeur, peut-
être aussi par orgueil, ne se révèle
ppjtnt du premiers coup. Semblable
aux .femmes indigènes qui cachent
leur, visage sous le blanc haïk. Fez
se dérobe aux yeux des profanes,
derrière ses hautes murailles cou-
leur de sang, Il faut, pour qu'elle se
dévoile, aller à elle. C'est à peine
si,' dans lé lumineux et noble pay-
sage, qui lui fait comme un écrin
de verdure, on peut l'apercevoit à
travers une échancrure de collines.
Mais' lorsqu'on est près, lorsqu'elle
a consenti se montrer, alors on
est séduit, on est étreint d'émotion,
tant son charme est puissant.

Mais Fez reste quand même la
ville mystique, la ville mystérieuse.

Elle a son secret qu'elle ne livra
point. Secret un peu inquiétant
qu'elle tient enfermé entre ses murs.
Dans l'obscurité des ruelles étroites,
derrière les portes de bois cuiras-
sées de fer et cloutées de cuivre, on
chercherait vainement à percer le
mystère des maisons, dont les murs
blanchis à la chaux cachent souvent
la, .richesse des chambres gravées
d'arabesques et tapissées de soie, et
la paix des cours intérieures où
murmure le jet, d'eau jailli d'une
vasque de marbre. ,Le secret de Fez,
il'.est.là,,dans le coeur de ses étu-
diants, de ses. lettrés, de' ses négo-
ciants qui vont et viennent, toujours
affairés il est là, derrière. tous ces
visages fermés,, éternellement sou-
riants'; il est encore dans les grands
,yeux noirs de ces femmes qui, en
robes de soie aux tendres nuances,
bavardent, rient et chantent sur la
:terrasse.

6e. mystère cause une sorte d'an-
goisse, qui. s'accentue, se précise en
une sorte d'hostilité, quand, des-
cendu comme, au fond d'un puits

profond dans les souks, on parcourt
le dédale des ruelles tortueuses,
pleines de senteurs à la menthe,
benjoin, graisse c h a u d e, fenouil,
huile bouillante, encens, viande gril-
lée et goudron, tout cela mêlé pa
une violente discorde.

Lea souhaits de bienvenue
du pacha

Le Président de la République de-
vait, après avoir visité les souks,
aller déposer son offrande à la mos-
quée de Moulay Idriss. Mais la pers-
pective d'une longue et pénible mar-
che dans le labyrinthe des ruelles
obscures des souks l'a effrayé; et M
s'est contenté de descendre au Dar
Medjless, qui est une manière d'h6-
tel de ville, où l'assemblée munici-
pale indigène tient conseil. Il y est
arrivé, escorté des gardes du sultan,
les Mokhazenis, et précédé et suivi
des musiciens qui, avec leurs flûtes
et leurs tambourins, menaient grand
tapage. Là, au milieu d'un riad. où
un jet d'eau chantait doucement
dans sa vasque, dans cette petite
cour intérieure pavée de mosaïques
et ornée de tapis précieux, le pacha
de Fez, Sidi Mohamed El Bagdadi,
a souhaité la bienvenue au chef de
l'Etat et l'a assuré du dévouement
et de la fidélité de la population de
Fez à la France.
La réponse de M. Doumergue

Cela, bien entendu, est dit en
langue arabe. Un officier interprète
traduit aussitôt le discours en fran-
çais, et M. Gaston Doumergue, alors,
se lève

Vos paroles, dit-il, me touchent
profondément elles iront au cœur da la
France protectrice de l'Empire marocain.
Elles prennent plus d'importance dans
votre bouohe, car elles sont d'un homme
dont nous connaissons et avons apprécié
le patriotisme et la fidélité à la France.
Loin de vouloir chercher les
coutumes et les cropances marocaines, la
France ueut en faire la base de sa poli-
tique. Je suis venu vaus apporter ces
assurances.

P u i s, aux applaudissements de
tout* l'assistance, le Président de la
République remet en grand céré-
monial le cordon de grand'croix de
la Légion d'honneur au pacha. Il
remet également le cordon de grand
officier et la cravate de commandeur
à deux autres notables de la ville.

Après avoir signé le Livre d'or des
délibérations du Dar Medjles3 et
reçu en cadeau un magnifique tapis,
M. Gaston Doumecgue, respectueu-
sement salué par les indigènes, re-
gagne la résidence.

Cependant un cortège se forme,
dont M. J.-L. Dumesnil prend la



tête. Le ministre de la Marine a' reçu
milssibn d'aller déposer, au nom du
chef de l'Etat, la traditionnelle of-
frande à la zaouia de Moulay Idriss.

Alors commence la lente, la lon-
jtue, la désespérante marche à tra-
vers les ruelles tortueuses, encom-
brées d'hommes, de femmes, d'en-
ïants, de marchandises les plus
hétéroclites. On monte, on descend
pour remonter et redescendre en-
core on tourne, on retourne. Il
bemble que ce pèlerinage à pas trop
lents, dans une chaleur accablante,
'dans une atmosphère tantôt embau-
mée des parfums les plus suaves,
tantôt empestée par les odeurs les
plus écœurantes, ne finira jamais.

Pourtant, il finit. Après avoir
longé des boutiques pleines de ver-
roteries, de porcelaines et de cui-
ivreries, on arrive au sanctuaire en-
combré, véritable cour des miracles,
'de pèlerilns qui viennent y faire
guérir leurs maux et leurs bles-
sures. D'un coup d'oeil, car l'entrée
de la zaouia est interdite aux chré-
tiens, on aperçoit le péristyle avec
'd'immenses lampadaires, la courr
centrale et ses galeries latérales
soutenues par des piliers, puis à un
'détour d'une ruelle, le tronc aux
(offrandes. On s'arrête. M. J.-L. Du-
Jmèsnil s'approche du petit trou pra-
tiqué dans le mur, puis, avec dés
gestes très lents, une à une, dépose
par l'ouverture cinquante p i è c esd'or de 100 francs. Et ce rite accom-pli Il dit au notable qui l'avait ac-
compagné et le remerciait.
i– Je suis heureux d'avoir remis cette

Offrande au nom du Président de la
République. Le chef de l'Etat et le gou-
vernement français sont heureux de
'montrer par cet acte qu'ils tiennent à
respecter les croyances de la nation dont
elle s'est faite la protectrice.

Le pèlerinage est terminé. Mails
non point la visite des souks. Il faut
refaire en sens inverse le chemin
parcouru. Ce n'est plus un pèleri-
nage, c'est un calvaire. Mais quelle
joie, après cette longue marche dans
p'ombre étouffante, déprimante, des
ruelles, de se retrouver à midi là-
:haut, à l'aitr liibre, sous la belle
jlumiière du soleil

La revue des troupes
L'après-midi, après avoir déjeuné

à la résidence, le Président de la
République, avec les ministres et les
personnes de sa suite, s'est rendu surle champ de courses, où il doit pas-
ser la revue des troupes. Il y est
arrive à 15 heures. Déjà, les régi-
ments d'infanterie, de cavalerie et
d'artillerie, sous le commandement
du général Pétin, occupent le ter-
rain où elles forment, très loin, une
masse noire.

Mais avant que commence la pa-
rade militaire a lieu la remise des
décorations. Alors, devant les troupes
assemblées, aux appels des clairons,
Mj Gaston Doumergue, ayant M. Ma-
rmot à ses côtés, remet la croix de
guerre du théâtre des opérations ex-
,térieures au général Vidalon, et
cette même croix, il l'attache au
fanion de la première compagnie
montée du 2* régiment étranger.
Puis il va prendre place sur la tri+
bune, et à ses côtés viennent s'as-
seoir le khalifat du sultan Moufay
Mammoun et le pacha de Fez. Et
aussitôt la revue commence.

D'abord défilent au galop, à peu
près invisibles, perdus dans la pous-
isière que soulèvent leurs fringants
petits chevaux, les spahis en bur-
nous rouges, les cavaliers des tribus
«n burnous blanc, et les partisans,
qui poussent des cris gutturaux en

•jonglant avec leurs fusils. Tout' .cela
dans un désordre charmant, unefantasia échevelée et une adresse
ïnerveMleuse qui fait pousser à toute
la foule des criis d'admiiration. Der-
rière eux, la poussière disparue,
viennent, posés, calmes, les tirai!1-
teurs marocains, les tilrailleurs séné-
galais. Leur nouba les précède et,
sa musique nasi!Ilarde règle leurs
pas. Mais voicil que, salués par des
applaudissements, des clameurs en-thousiastes, passent, la tête haute,
des reins cambrés, le jarret tendu,
les hommes de la légton étrangère.
Ils semblent, tant leur allure est ré-
gulière, leur pas précis, des auto-
mates. Ils semblent insensibles, tant
ills sont habitués aux vi!vats quil les
saluent, et ils s'en vont, les yeuxfixes, l'allure souple et légère,
pleine de grandeur et de noblesse.

A la Maternité
Après la revue, le chef de l'Etat

pe rend à la Maternité, que Mme An-
drée Saimt, dont le dévouement aux
œuvres d'assistance et de bienfai-
sance est admiré de tous, a créée
entre la ville nouvelle et la ville
indigène. Ainsi cette Maternité mar-
que un symbole d'union entre les
Européens et les Marocaitos. En ter-
mes émus, M. Gaston Doumergue arendu hommage à Mme Andrée
Saint et, en la remerciant lui aexprimé la gratitude des Français
jet des indigènes.

Fez, la mystérieuse,
I dans la nuit qui tombe

La fin de la journée a été un en-
chantement. Par la magnifique route
qui longe les remparts, M. Gaston
Doumergue s'est rendu sur une col-
Pine qui' domine la ville. De là ondécouvre la mystérieuse cité. Elle
ést là, à nos pieds, étalant sa belle
robe blanche iimmaculée, que sou-
lèvent des minarets aux toits ver-nissés et cette merveilleuse mos-

quée Karouiine, l'une des plus gran-
des de l'Islam, cette Karouitilne qui
se dresse vers le ctel comme la plus
haute pensée de l'âme musulmane.

Elle est là devant nous, la cite
mystérieuse. Elle apparatt, de si
haut, plus mystérieuse encore. Elle
semble dormir aux bercements de
ses eaux glauques et dans le parfum
de ses miimosas et de ses orangers.
Mate elle vit et, dans la tendre
lumière du couchant, une à une, les
lampes s'allument. Des nuages noirs
courent dans la ciel et, doucement,
les minarets et les mosquées s'ab!-
ment avec -des reflets de turquoise,
d'opale, de saphir et de pierres de
lune. Du gouffre ouvert à nos pied
montent, monotones. étranges, an-
goissantes, les voix des muézims ap-pelant les ddèles à la prière. Puis lesence se faits Mais toujours Fez
va vivre d'une vie ardente.

Jean Rogier.

LES CADEAUX ÉCHANGÉS
ENTRE M. DOUMERGUE

ET LE SULTAN DU MAROC
Fez, 18 octobre (dép. Havas.)

Le Président de la Répubtiqae et le
sultan du Maroc ont échangé les cadeaux
suivants

M. Gaston Doumergue a ont à Sidi
Mohamed un mobilier de salon Louis XV
et une fontaine lumineuse de Sèvres.

Le sultan du Maroc a offert au Prési-
dent de la République un étui à livre enorfèvrerie et des objets d'art.

M. Gaston Doumergue a, d'autre part,
offert au grand-vizir et aux notabilités
des viUes visitées des pièces de Sèvres
et d'orfèvrerie.

LA VISITE DU PRÉSIDENT
A MARRAKECH

Fez, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
En prévision de l'arrivée à Marrakech

de M. Doumergue, qui sera lundi matin
dans cette ville, le sultan Mohamed est
parti en auto de Rabat pour la capitale
du sud. Il y fera dimanche soir son
entrée soknnel.le, au oours de laquelle
les honneurs seront rendus par la
garde noire et des cavaliers de tribu.

La mort
de l'explorateur Bergonié

est confirmée

Le jeune savant a succombé en Floride
après quatre jours de maladie

La mort en Floride de l'explorateur
François-Emile Bergonié est confirmée.
Un bref et émouvant télégramme ae sa
veuve, adreesé à M. Fernand Laurent,
conseiller municipal, annonce ainsi la
fln brutale de l'intrépide voyageurNari décédé après quatre jours ma-ladie. Aurais besoin de vos conseils et
de votre affection.

Et l'on ne sait encore si elles apportè-
rent la vérité ces rumeurs qui, il y aquelques jours. traversèrent l'océan
pour laisser entendre qu'Emide Bergonié
a succombé victime de la vengeance de
la tribu nègre de l'Gubanghi, qu'il mon-
trait dans un grand cirque américain.

Emile Bergonié, était, avant tout, un
savant. Né à Bordeaux, neveu du profes-
seur Bergonié, il était docteur en phar-
macie à vingt-cinq ans. Mais il se fit
aussitôt accepté sur un paquebot commepharmacien et fit ainsi plusieurs voyagestransatlantiques. C'est ainsi qu'il épousa
à Dakar, la fille d'un fonctionnaire fran-
çais.

Rentré en France avec sa jeune femme,
il acheta une pharmacie dans le XX*
arrondissement. Il devait la oonserverpendant de nombreuses années et jus-
qu'au moment où il devint chef de labo-
ratoire aux usines Citroën. Là, ü prépare
un voyage, un long et périlleux voyage,celui-là même qui devait rester inscrit
dans les annales de l'audace humaine,
sous le nom de « croisière, noire

En l'expédition Citroën-Centre
Afrique,dirigée par MM. Haart et Au-
doln Duhreiitf, part du Sud algérien pour
gagner le Tchad, et se trouve partagée
en deux groupes au cœur de l'Ouban-
ghi celui qui devait parcourir la plus
longue distance s'arrêta à Zanzibar.
De celui-là, Emile Bergonié faisait par-
tie et sa femme.

Un bref retour à Paris, et les deux
époux repartent pour l'Oubanghi. Seuls,
cette fois, Bergomé poursuit une idée
prouver que le tourisme africain est
devenu réalité, qu'il ne constitue plus
un coup de force, une audace. De là,
il ramène, cette fois, des animaux pour
le Muséum; et puis, d'un troisième
voyage, les négresses à plateau.

Que d'anecdotes savoureuses eût pu
raconter Bergonié sur les pourparlers
qu'il dut engager avec les « maris de
ces dames » On dit que ces derniers
refusèrent d'abandonner leurs « épou-
ses » au blanc et que celui-ci dut leur
promettre de les emmener eux aussi
vers la grande cité européenne. Mais le
malheur voulut que, à la suite d'une
erreur d'horaire, le bateau partit pour
la France en emmenant seulement les
négresses.

Les maris étaient restés en panne
dans un autre port I

Enfin, ce fut le dernler voyage en Amé-
rique du Sud où l'explorateur devait
trouver la mort d'une façon si Inatten-
due.

En effet, dans une lettre adressée à
l'un de ses amis et datée du mois de
juillet dernier. Emile Bergonié n'expri-
mait nulle appréhension au sujet de sa
santé:

Il y parlait uniquement des collections
zoologiques qu'il s'occupait à réunir sur
les bords du Mississipt et annonçait son
retour pour les premiers jours de no-
vembre.

Le gouvernement français
offre un avion

au négus d' Abyssinie
L'avion offert par le gouvernement

français au négus d'Abyseinle est
parti hier du Bourget pour Addis-Abéba.

L'apparell, piloté par le capitaine
Mary, après avoir atteint Venise, terme
de sa première étape, doit Immédiate-
ment gagner l'Ethiopie dans un très
n-iphiin filial

AUX PAYS TORRIDES
DES PÊCHEURS DE PERLES

> SUITE DI LA PBSMIÈM PAQÏ <
Expliquons-nous.
Le métier de pêcheur de perles

est aussi vieux que le vieux
monde. Il m'a plu, par un soir
d'étrange inspiration, de me re-
porter plusieurs siècles en arrière.
Me considérant dans la glace de
l'armoire de ma chambre d'hôtel,
j'ai cru voir soudain surgir à ma
place un très ancien et très ver-
moulu conquistador. Et, parlant à
mon double, je lui dis Tu vas
t'en aller, vieille carcasse, par pe-
tites étapes, à travers la mer
Rouge, où l'on pêche aussi. Te
voilà à Suez déjà. Tu louvoieras
le long de la côte du Hedjaz, tu
jetteras un œil sur les îles Farsans.
De là, tu gagneras l'Erythrée où
les plongeurs de Massaouah sont.
prétend-on, fameux encore. De
Massaouah, d'une voile assurée,
tu tomberas sur Djibouti. Là, tu
verras ce que l'initiative des gou-
verneurs a fait d'un marché que
l'on disait prospère. D'un saut, tu
seras en Somalie anglaise, c'est-
à-dire aux pêcheries de Zeïla! En-
suite tu feras une grande enjam-
bée, d'Afrique en Asie; Aden te re-
cevra. Et la grande fête commen-
cera. Tu t'en iras à travers les
petits sultanats de la côte Arabi-
que. Du cheik de Haora, tu pas-
seras chez le sultan de Makalla.
Peu après, sur la rive d'Oman, le
sultan de Mascate te recevra, et un
jour, sur je ne sais quel bateau,
tu te présenteras à la porte du
golfe Persique. Ce sera un beau
jour Toutes les fées de Perse et
d'Arabie t'ouvriront leur royaume.
Elles te conduiront elles-mêmes
sur les bancs de Linga, côté
Perse, où si blanches sont les
perles puis à Dubai, côté Ara-
bie, sur la côte des Pirates, où
les perles sont si chaudes. Enfin,
porté par une galère capitane,
voiles rouges gonflées et galériens
aux rames, par une aurore aux
doigts de rose, à Bahrein, tu
aborderas Il

Voilà le projet insensé que
j'avais formé.

Le plus insensé est de l'avoir
réalisé moins les fées.

Le représentant à Suez de Sa
Majesté Ibn Séoud, roi du Nedj,
du Hedjaz et de ses dépendances,
est une espèce de marchand de
comestibles. J'allais cependant le
voir deux fois par jour. J'atten-
dais de lui la permission de com-
mencer ma vie de conquistador.

Un chrétien ne foule pas aisé-
ment l'empire d'Ibn Séoud. Son
ministre au Caire n'avait pu m'au-
toriser à toucher Djeddah. Cepen-
dant ne portait-il pas le titre de
Mohatamed, ce qui signifie le
Plein Pouvoir. Le Plein Pouvoir
m'avait reçu avec une politesse
qui, pour être insigne, n'en parais-
sait pas moins dégagée. C'était un•vieillard.' maigre, à tête dé Yfeil
oiseau. TI semblait avoir souftert
bëââcb.tî}$ du foie, de Î&" eftâlêuarv
des mouches et du vent de sable. Il
était si chétif, dans sa redingote
beige, qu'à la fin je lui parlais à
voix basse de peur de 1 éteindre.
Il me fit donner une toute petite
tasse de poupée et je vis arriver
un esclave porteur d'une cafetière
à bec d'aigle (elle aussi!). Visant
ma tasse à plus de soixante centi-
mètres, l'esclave envoya un jet de
sa mixture. A ma grande admira-
tion, le jet s'étala au fond du réci-
pient. Je bus. Il recommença de la
sorte à deux autres reprises, avec
la même surprenante adresse.
Comme il n'en versait chaque
coup que quelques gouttes, je pen-
sai qu'il aurait pu sans peine me
donner la même quantité en une
seule ration. C'eût été moins
cruel, le liquide n'étant pas du
café, mais de la cardamome et il
faut s'y habituer Mais je venais
de prendre contact avec l'une des
coutumes de l'Arabie, où tout se
fait trois fois

C'est sur les conseils du Plein
Pouvoir que je me trouvais à Suez
et que je visitais plusieurs fois
par jour le marchand de je ne
sais au juste quoi. Le Mohatamed
avait télégraphié à son roi, le sup-
pliant humblement de m'accorder
le droit de polluer son territoire.
La réponse devait arriver dans la
boutique du port de tête de la mer
Rouge.

Quatorze heures m'avait dit
le vieux faible oiseau, et je vous
ouvre un monde

Le monde restait fermé. Il fallut
d'autres câbles. Le cinquième
jour, la permision royale arriva.

Ce jour-là, trois heures après

ma visite au docteur Illisible, je
réintégrai mon hôtel. Comme de
juste, il s'appelait: Bel-Air 1

Le kamsi (1) s'annonce, me
dit un familier du lieu, buvons un
coup, nous aurons soif tout à
l'heure

Ce Français avait monté une
usine à boutons, au bas du canal.
En 1923, il m'avait déjà fait visi-
ter son entreprise. Il disait que la
mer Rouge étant encombrée de
nacre, la logique commandait d'y
faire du bouton.

Vous avez le visa ? Bravo
Vous mourrez de chaleur et de
soif mais ily a de l'argent à
gagner par là-bas Allez-y dou-
cement. La première fois que j'ai
péché la nacre à Yambo, ils m'ont
reçu à coups de fusil, les sali-
gauds

Gardez votre nacre, ce sont
les perles qui m'intéressent.

Prenez garde, la perle porte
malheur C'est connu dans le
pays. Tous ceux qui y touchent
sont touchés.

A ce moment je fus saisi de
frissons. Mes mâchoires s'atta-
quèrent simultanément et avec
violence. Le fabricant de boutons
m'aida à monter dans ma cham-
bre. Il me coucha.

C'est la faute à la quaran-
taine, dis-je, les dents en transe,
ils m'ont donné ce matin la peste,
le choléra, la .variole, et la
typhoïde 1

Les coquins
On alla chercher le docteur

français de l'hôpital français.
Quarante et trois dixièmes,

fit-il, regardant le thermomètre,on
va lui faire prendre de la quinine.

Eh monsieur, voilà dix-sept
ans que j'en mange comme du
pain.

En tout cas, couvrez-le
Ainsi, tandis que soufflait le

kamsi, qu'il soufflait à déraciner
un arbre du jardin, l'infortuné
voyageur commençait, à la saison
la plus chaude, son voyage aux
pays les plus chauds du monde,
grelottant, recouvert de six couver-
tures et d'un édredon A. L.

(1) Nom du simoun en Egypte.

Les conseils d'arrondissement

FELICITATIONS A M. DOUMERGUE
M. TARDIEU ET M. BRIAND

Le conseil d'arrondissement de Dieppe
vient d'adresser au Président de la
République et au président du Conseil
l'expression de son respectueux et
entier dévouement, applaudissant cha-
leureusement les récents discours parlesquels l'un et l'autre ont affirmé
si clairement que la France ne nourrit
contre aucune nation la moindre inten-
tion agressive, comme en témoigne la
réduction déjà si large de ses forces
militaires; mais ne peut cependant, dansl'état présent de l'Europe, consentir unenouvelle réduction de ses moyens de
défense avant d'avoir obtenu la certitude
«e^sa 'sécurité, et tefterarewt té g-otïvër-
nement de sa vigilance et de l'activité
qu'il ^apporter*> la mise en état dedéfense de nos frontières

Des on côté, le conseil d'arrondisse-
ment de Béziers vient de voter un ordre
du jour rendant hommage à M. Briand,
le félicitant de ses efforts incessants et
souhaitant la création d'une fédération
européenne et la réduction des arme-
ments, prélude du désarmementgénéral.

M. Aristide Briand a reçu, d'autre
part, l'adresse suivante, de la part du
conseil d'arrondissement d'Alençon

Le conseil d'arrondissement d'Alençon,
ému des événements récents, de nature à
semer l'inquiétude chez tous ceux qui ont
conservé le souvenir des horreurs de la
guerre, des deuils qu'elle a semés B pro-fusion dans le monde dit civilise, et du
désordre économique et financier qui en a
été la conséquence

Emet le vœu que le gouvernement de la
République prenne toutes mesures utiles
pour que puisse être évité le retour de
semblables fléaux.

Exprime Il M. Aristide Briand, ministre
français des Affaires étrangères, ses bien
vives félicitations pour l'intelligence, la
ténacité et le courage avec lesquels Il pour-
suit. malgré les obstacles qu'il rencontre
sur sa route, et sans rien sacrifier des ga-
ranties de sécurité indispensables pour tout
véritable désarmement, la réalisation de son
admirable projet de fédération européenne et
en général la grande œuvre de paix à la-
quelle, avec une ame d'apôtre, U a consacré
sa vie de parlementaire clairvoyant et de
bon Français.

Le conseil d'arrondissement de Cha-
teauduri, réuni hors séance, a voté éga-
lement à l'unanimité une adresse dans
laquelle U félicite M. Briand pour son
œuvre de paix et l'engage à persévérer
dans cetta voie.

M. MANAUT A BÉZIERS

M. René Manaut, préside aujourd'hui,
à Béziers le banquet de clôture du
deuxième congrès méridional de l'Union
nationale des anciens combattants. Ce
groupement comprend les fédérations
des départements de l'Hérault, des Pyré-
nées-Orientales, de t'Aude et de l'Ariège.

L'OEuvre des foyers féminins de
France ouvrira, le jeudi octobre, &lt heures, un nouveau foyer-restaurant,
10, rue Saint-Fiacre, pour les Jeunes tra-
vallleuses du quartier du Sentier.

du Conseil Municipal
(250.000 francs 2.400 mètres)

La seconde grande épreuve d'automne
de Longchamp ne le cédera pas en inté-
rêt à la première. surtout de par la pré-
sence de Motrlco et de Filarete qui ter-
minaient respectivement premier et troi-
sième dans le prix de l'Arc de Triomphe.

Motrlco remportait, l'an dernier, cette
même épreuve, à la vérité sous un poids
moins élevé. Mais pour lui c'est moins
le poids qui compte que le terrain, et le
raffermissement des pistes ne sera pas
pour l'avantager. Sa victoire n'aurait
pourtant rien d'étonnant.

Filarete est chargé pour un trois ans.da même que Romarin. Cependant Om-
nium Il, Gardefeu, Maintenon, Shannon
enlevèrentla course sous des poids supé-
rieurs, mais c'étaient des poulains de
grande classe. Toutefois, étant donné
la médioorité des vieux chevaux avan-tagés au poids, leur chance reste réelle.
Parml tes pouliches, La Savoyarde, My-
kette et surtout Kilt Lady qui porte unpoids de plume sont à retenir.

Ginger Aie a jadis fait preuve de qua-
lité. Parmi les quatre ans, je ne vols
guère à noter que Atma Savola, qui pré-
férerait une distance plus courte et Bara,
cheval intermittent qui a parfois bien
flguré.

Je vote la course, en résumé, entre
Motrico, Romarin, Filarete, Mykette et
Kilt Lady.

Je désigne comme gagnant Romarin
et pour les places Kilt Lady et Motrico.H. T.

Trois frères établis camionneurs
à Rosny-sous-Bois

détournaient les marchandises
qu'on leur confiait

Ayant vendu près de 800.000 francs
une ferme qu'ils possédaient dans le
Nord de la France, les trois frères Des-
triée, d'origine belge, étaient venue s'ins-
taller camionneurs 32, avenue de Nolsy,
à Bosny-sous-Bois, et s'étaient rendus
acquéreurs de l'immeuble. Quoique le
deuxième en âge, ÀohMle Désirée, trente-
cinq ans, pour son « sens des affaires
avait été choisi par ses deux autres
frères, Georges, trente-six ans, et Henri,
dix-huit ans, comme directeur de
l'exploitation commune.

Propriétaires de plusieurs camions-
bennes et de camionnettes, les frères
Destrée étaient les plus gros camion-
neurs de la région. Ils menaient vie
joyeuse et leur table était ouverte àtout venant.

Les grosses industries qui existent à
Rosny et dans les environs avaient
recours aux services de la maison Des-
trée pour faire le déchargement et la
livraison à pied d'oeuvre de charbons
et matériaux de construction. Mais entre
la gare et le lieu de livraison, et vrai-
semblablement avec la complicité d'un
employé, des camions entiers de maté-
riel se volatilisaient. C'est ainsi ques'accumulèrent les disparitions de mar-
chan-dises ayant une certaine valeur,
telles que bolis postaux, spiritueux, etc.

Des plaintes affluèrent. L'enquête fut
confiée aux inspecteurs Combal et Plan-
çon. Ehle dura plusieurs mois. Enfin, le
faisceau de preuves réunies par le bri-
gadier chef Pesoadère et le brigadier
Dorez se faisant plus certain, on put
arrêter les camionneurs indélicats.

Se présentant à leur domicile, M. Pes-
cadère et M. Dorez, avec l'inspecteur
Dagnaux, arrêtèrent les frères Destrée.
Ceux-ci le prirent tout d'abord de haut,
menaçant les policiers de toutes les
foudres administratives. Mais ils furent
bientôt confondus et entrèrent dans la
voie des aveux.

Les trois frères Destrée, après avoir
été Interrogés par M. Debène, secrétaire
du commissariat de Pantin, ont été
envoyés au dépôt par les soins de
M. Luce. commissaire de police.

Mme Achille Destrée, née Germaine
Direz, trente-trois ans, inculpée de
complicité, a été laissée en liberté pro-visoire.

Plusieurs receleurs seront poursuivie
également.

PLUSIEURS ELECTIONS
ONT LIEU AUJOURD'HUI

Plusieurs élections auront lieu aujour-
d'hui, tant législatives que municipales.

On votera dans la circonscription de
Rennes (scrutin de ballottage) pour dé-
signer le successeur de M. Guérault,
député républicain de gauche décédé.
D'autre part, à Marseille, la circons-
cription (Belle-de-Mai) sera appelée à
élire un député en remplacement de
M. Cadenat, S. F. I. 0., décédé.

En Alsace auront lieu, à Strasbourg
et à Colmar, des élections municipales
complémentaires. On sait que les adver-
saires de la coalition autonomiste-com-
muniste ont réalisé le front commun
contre les éléments antinationaux.

Enfin, rappelons qu'à Paris, dans le
XXO arrondissement (quartier de Belle-
ville), les électeurs sont convoqués pourélire un conseiller municipad en rem-placement de M. Luquet, S. F. I. 0.,
décédé. Sont candidats MM. Sohnitzer,
S. F. I. 0. La note, démoo. pop. De-
jeante, soc. indép. et Fleury, commu-
niste.
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NOS ÉCHOS
Aujourd'hui

La flamme du Souvenir sera ravivée par
les Caurettes im« et 3W R. I.

Services religieux En commémoration de
la victoire des armées polonaises, 11 h..
261, rue Salnt-Honoré. A la mémoire des
A. C. des et 354* R. I., 0 h., égllàe
Salnt-Laurent (gare de l'Est). Pour les
morts des 4', W et B. C. P., 10 h. 30.
chapelle des Invalides.

Expositions Champignons, 9 h. 80 et h.,
muséum d'histoire naturelle. Métropho-
tographie, Conservatoire des arts et mé-
tiers. Elèves de l'A. B. C., 10 h. et u ù.,
12, rue La Boette. (En plein air),
Artistes professionnels, boulevard des
Batlgrnoltes, place Clichy. Groupe des
Dix, avenue Bosquet. La Foire aux croû-
tes, boulevard Montparnasse,de la Coupole
iL la gare. Marché des arts, boulevard
Sébastopol. OEuvres de Van der Leew.
10 h. et 14 b., 42 bis, boulevard de Latour-
Maubourg1. Salon d'art photograpblque,

rue de Cllchy. Association artisttque
des chemtna de fer, 27, rue du faubourg
Montmartre.

Fête foraine boulevards Victor et Lefeb-
vre (XV»)

Distribution de récompenses Société des
ambulanciers-sauveteurs, 14 h., gymnase
municipal d'Asnières.

Réunions d'anciens combattants F. N. des
combattants républicains, 10 h., mairie du
XI. et R. I., 10 h., 6, place de
la République. l« chasseurs à cheval,
10 h., 92, boulevard des Batignolles.
Association parisienne des anciens com-
battants et Victimes de la guerre, 14 h. 30,
mairie du IV».

Réunions Bibliothèque féministe et fémi-
nine, 15 h., 55, rue de Seine. Ligue pourla défense contre la tuberculoso (méthode
Renner), 14 h. 30, 10, rue de Lancry.
Société de lecture et de récitation, ïl h.,
mairie du IX».

Fêtes, concerts, bila L'Ain à Parts, 14 b.,
brasserie Gruber (place de la Bastille).
73' et 12& D. I., 14 h., mairie du X«.
Musique municipale du XI-, 14 h., mairie
(place Voltaire). Le Morvan & Paris,
14 h., 2S, avenue Daumesnll. Les En-
fants du Cher, 14 h., 84, rue de Qren&lle.

Amicale du Tonnerrois, 14 h. JO, 120,
boutevard de Bellevllle. Harmonie et
chorale des Chemins de fer du P.-L.-M.,
14 h. 30, 19, rue Traversière. Union des
Jeunes générations françaises, 14 h. 30, 98,
quai de la Rapée. Anciens élèves de
l'école Lavoisier, 14 h. 30, palais d'Orsay.

La Morvandelle, 20 h. 30, mairie du VI'.
Cigale de Paris, 14 h. 30, mairie du XX'.
A. A. des Rouennais i Paris, 20 h. 30,

8, rue Danton.
Courses à Longohamp, à 13 h. 30 (Prix du

Conseil Municipal).
T. S. F. Concert au « Poste Parisien ».Festival Offenbach (diffusion du concert

Poulet) (Radio-Paris). Diffusion des
fêtes données à Djebel Hebrld A l'occa-
sion du voyage du Président de la Répu-
blique au Maroc, diffusion du concert
Pasdeloup (Paris P. T. T.). Voir au Cour-
rier des amateurs.

M. Gaston-Gérard, haut commissaire
au Tourisme, inaugurera aujourd'hui un

i fmportant réseau de postes de se-cour»
sur le4 routes de Paris à Dijon et d«
Paria Dole organisés sous le patronage
de la Fédération naUonaie de sauvetage
par les sauveteurs médaillés de la
Côte-d'Or.

Le marfehai Lyfmtey venant de Llége,
est arrivé hier à Paris à 16 h. 10.

M. Cottel, Industriel, maire de Péronaf
eet nommé chevalier de la Légion d'hon*
neur.

M. Bonnanle, Ingénieur Feeohes-le-
Chatel (Doubs) est nommé chevalier dt
la Légion d'honneur.

A VA REINE D'ANGLETERRE
249, rue Saint-Honoré, fera les 22, 23 et
24 ootobre des ventes-réclames de man-teaux de fourrures, de tissus garnis da
fourrures, de garnitures et de pelleteries.

Ventes strictement au comptant.

Les ensembles de meubles exécutés parles artisans de nos anciennes provinces.
lorsqu'ils sont entourés d'une décoration
adaptée, créent une atmosphère où il est
plaisant de vivre. C'est la raison du
grand succès qu'obtient l'Exposition
d'arts régionaux que présente actuelle-
ment le Palais de la Nouveauté dans sesgaleries d'ameublement. Les gens dt
goût ne manqueront pas de visiter cette
exposition, qui est la plus belle attrac-
tion du momen6

NECROLOGIE
M. Raymond Codron, administrateur

de l'Union commerciale de Meaux, che-valier de la Légion d'honneur, et ma-dame, née Forzy, ont la douleur de faire
part du décès de leur flis Jacques, à
l'Age de dix ans.

Les obsèques auront lieu en la basi-
lique cathédrale de Meaux le mardi
21 octobre 10 heures. Ni fleurs ni cou-
ronnes.
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n (suite)
L'accident

Un accident. sans grande gravité,
heureusement, répondit Elvire de Manit-
fort avec un rer-1 rvini-.>nscence vers
son mari et sa fille.

Une horreur funèbre voila le regard
fiévreux de l'inconnue.

Mon Dieu dit-elle». OnU Je
als_. La charrette. l'arbre.

Out. répondit Elvire. Votre vot-
ture est un peu abîmée, votre chauffeur
est blessé, vous 6tes contusionnée par-
tout. Un peu de patience. On va rame-
ner le médecin. Ne parlez pas ne
Vooa agitez pas. Vous êtes an château
de Maultfort, en sûreté. Désirez- vous
quelque chose ?

Oui. à boire.
Gismonde emplissait à demi un gobe-

let d'argent, d'une eau fraîche et pore.
CopyrUDtbY Gaston-Ch. Ricnard 1930. TradUe-
jUoa et reproduction interdites en tons paye

Elvire le reçut de ses mains, fit boire
la blessée avec précaution.

Merci, soupira-t-elle tout bas.
Merci, madame, de tout mon cœur.

Ne parlez pas, répondit Elvire.
Restez Immobile le plus possible.
Essayez de dormir, mon enfant.

Oni, dit docilement la jeune
femme qui, tout un instant arrêta ses
regards sur Rodolphe.

Elle ferma, sur ses yeux d'abtme
bleuâtre, ses longues paupières. Elvire
lui prit la main, l'effleura d'une caresse
lente et légére, merveilleusement apai-
sante.. Peu à peu, l'inconnue céda à
l'émotion, à la courbature Intellectuelle
et physique provoquée en elle par l'acci-
dent.

Lanternent, doucement elle glissa aux
gouffres du sommeil.

Je vals veiller sur elle, dit Elvire,
Gismonde m'assistera. au besoin. Vous
pouvez donc vous retirer. mon cher
Rodolphe.

Elle Incllna légèrement le front vers
Pierre.

Je vous remercie, monsieur, dit-elle
encore, de l'aide précieuseque vous nons
avez apportée. dans cette circonstance si
singulière.

Mon père et mot. en cela, n'avons
fait qoe notre devoir. madame, dit l'offi-
cier en 8'incllnant à son tour.

Tont ce qui vtent de se passer a
été si brnsque, dit Gismonde, que je n'ai
pn, mère chérie, te présenter M. Pierre
dn Courtraing; sache que je le connais
depuis quatre ans dé.là, et qu'il est l'un
des plns brillants officiers de notre ar-
mée d'Afrique, ajouta-t-elle. Je t'ai plu-
sieurs fols parlé de M. du Courtraing
d'ailleurs.

Cest la Tôrité 1 dit Elvire, ont
tendit en «ourlant sa main à l'oiûder.
Soyez td le bienvenu, monsieur.

Pierre, Incliné, posa ses lèvres sur les
doigts d'Elvlre de Maultfort.

Au fait, Pierre, comment se falt-ll
que vous soyez Ici ? demanda Gismonde
avec une naïve curiosité.

Pierre rougit un peu et répondit
Mon père et M. de Maultfort ont

des Intérêts communs dans certaines
affaires de la région. C'est ce qui a
motivé notre visite. Nous venions d'ail-
leurs de nous présenter chez M. de
Maultfort Glsmonde. quand vous êtes
accourue.

C'est donc monsieur votre père qui
s'en est allé chercher Hubzac à Oarcas-
sonne ? dit la comtesse Elvire. A l'aller
comme au retour Il lui faudra bien une
heure. Le docteur Hnbzac ne pourra
sans doute pas venir avant d'avoir
achevé sa visite à l'hôpital. Il lui faudra
examiner notre blessée avant toute
chose. Cela va nous amener aux envi-
rons d'une heure de l'après-midi. Vons
voudrez bien, en conséquence, monsieur
du Courtraing. déjeuner an château,
avec votre père, le docteur et nous tona ?
Car vous feriez peut-être fort piètre
chère dans les auberges de la route.

Madame, dit Pierre avec embar-
ras, le n'ose, je ne puis vralment..

Mais osez donc, dit Gismonde.
Pourquoi ce refus et cette timidité,
Pierre ? Vous m'avez dit un jour qu'en
Afrique la pire Injure était de refuser
l'hospitalité offerte. Vous m'avez dit que
le fait de partager le pain. le sel et l'eau
sous le toit d'un ennemi effaçait l'ini.
mttié ? Nous considérez-vous donc
comme des ennemis ? 1 Voulez-vous nous
faire Injure en refusant de vous asseoir
il notre table ?

Elle souriait en parlant
Pierre regardait Bodolphe, roide et

maet.
Je crains simplement d'être tort

Indiscret Gismonde. répondit-Il douce-
ment.

Bah 1 nous sommes à la campagne
et tout abonde tci répondlt la jeune
fille. Ne craignez donc rien de ce genre,Pierre, et acceptez à la bonne fran-
quette ce que nous vous offrons. N'al.je
pas raison, père 1

SI parfaitement raison que je
trouve inutile d'insister, répondit Rodol-
phe un peu sèchement. Je vous laisse
avec ma fille et ma femme, monsieur du
Courtraing, reprlt-li en regardant Pierre
droit dans les yeux. Je vals aller dan»
mon cabinet préparer certains dossiers
que je désire soumettre à monsieur votre
père. A tout à l'heure 1

Il sortit sur ces mots.
Elvire regarda Gismonde leur visite

à toutes deux reflétait le même éton-
nement devant cette sèche réponse. Pnie
la comtesse de Maultfort reporta sonregard sur la blessée assoupie.

Je vais la veiller, dit-elle. Toi, Gis-
monde, fais les honneurs de la maison
à notre hôte. Le parc est encor*» beau
à voir, la roseraie embaume. P-jrrlne
suffira à m'aider, et si J'al besoin de toi
on donnera trois coups de cloche-

Oui, mère chérie, dit gentiment la
Jeune fllle. Venez, Pierre, ajouta-t-elle
en souriant à l'officier.

Et Pierre suivit Gismonde.
Le déjeuner avait été servi dans la

véranda du château. Elle ouvrait surla roseraie encore toute en flenrs, et
bourdonnante de rousses abeilles trois
larges arcades, vêtues de roses grimpan-
tes, jaunes, rouges et blanches, et dont
la grâce fleurie sur le fond de l'azur
doré de soleil était un pur enchantement.

Elvire de Maultfort ne s'était pastrompée dans l'évaluation du temps né-
eessalre au retour du baron du Cour
trains, et U était plne d'une heure

quand les fractures de la jambe et celle
de la clavicule réduites, et l'Inconnue
reposant dans son lit on put enfin pas-
ser à table.

Tous avalent faim et soif, et les pre-mières minutes s'écoulèrent en silence.
On avait servi un agneau rôti il. l'orien-
tale, accompagné d'un plat de tomates
et d'aubergines qui, venu après des
œufs brouillés aux cèpes, avait été bien
accueilli. Le vin blanc du pays, frais et
fruité. Incitait à boire. Et ce déjeuner
Improvisé. dans de telles circonstances,
prenait, malgré elles, un tour assezanimé.

Le bon vin réjouit le cœur de
l'homme, dit le docteur Hnbzac avec nnlarge sourire. Ce vieux Sault est partait,
avec ces perdreaux en gelée qui font
honneur il. votre cordon-bleu, madame

Ont, dit Rodolphe. les yeux per-dus dans une songerie vague.
Au tatt Au fait 1 De quoi parlons-

nous, rêveur éveillé î fit le docteur ens'adressant à son hôte.
Rodolphe rougit et s'excusa, sous le

regard aigu du baron du Courtraing.
Je pensais, avoua-t-ii. il. cet acci-dent. Comment s'est-il prodalt ? Vous

qui en avez été les témoins, ajouta-Ml,
en s'adressant à sa femme et à sa fille,
pouvez-vous nous le dlre ? Cette mal-
heureuse jeune femme a parlé d'unecharrette.

Oni répondit Glsmonde. Il y a eu
una charrette, dans l'affaire. Elle était
conduite par un jeune garçon qui, com-
me toujours se tenait sur la gauche de
la route. Le chauffeur a débouché brus-
quement. Il a voulu éviter la charrette,
a jeté sa voiture de côté, a évité l'obsta-
cle, mats risqué en même temps d'aller
au fossé. Il a redressé sa direction,
pour reprendre sa droite. Mais Il allaittrès vite. Et c'est alors qu'il s'est jeté

dans le platane. Le reste. vous le sa-
vez.- acheva la jeune fille

Oui I fit Hubzac, avec une grimace.
Et Je sais aussi que cette charmante
jeune femme a eu de la chance. Si
l'accident s'était produit ailleurs, si elle
n'avait pas eu madame de Maultfort
pour lui donner les premiers soins. quede complications n'eût-on pas eu à re-douter, Seigneur ? N'empêche que la
voilà Ici pour six semaines an moins I
Ca elle ne sera pas transportable avant
quarante ou cinquante jours.

Sa présence sous votre toit ne va-
t-elle pas modifier vos projets d'exis-
tence, madame demandait le baron
tout en savourant sa pêche.

Mais non répondit Elvire. Nous
n'avions pas l'intention, mon mari et
mot. de regagner Paris avant les der-
niers Jours de décembre. Nous avons fort
a faire sur le domaine. Et le château
est assez vaste pour que nous y puis-
sions loger une blessée et son infirmière,
sans les gêner et sans l'être nous-mêmes..
En conséquence, la peine que nous souf-
frirons ne sera pas bien grande.

Et vous étes, le comte et vous,madame, les plus généreuses gens dnmonde dit Hubzac. Le cœur 3ur la
main et la main grande ouverte.

Taisez-vous, Hubzac 1 dit EVrlre de
Maultfort avec un fin sourire. Ou vousallez nous Induire au péché d'orgueil.

On se leva de table pour aller pren-dre le café dans un petit salon voisin
de la salle à manger.

Puis, pendant que le médecin retour-
nait près de l'Inconnue en compagnte de
'time de Maulfort et de Gismonde, Ro-
dolphe, le baron et Pierre du Courtraing
passèrent dans la roseraie et s'installè-
rent à l'ombre d'un bouquet de laurier*
tin pour y reprendre la conversation
que l'arrivée de Glsmondj avait Si tra-

giquement Interrompue quelques heures
auparavant.

Ce fut Rodolphe qui, le premier, rom-
Dit le silence.

La trêve de Dieu est expirée,
monsieur du Courtraing, dit-il ens'adressant au financier. Et je vous saie
gré de l'avoir respectée avec tant decourtoise exactitude.

C'était vraiment mon devoir, etn'était la mort de ce malheureux chaut-
feur, je dirais que je bénie cet accident.
car j'ai pu vous juger, vous et les vôtres,devant cette Infortunée, à la valeur trèshaute de votre esprit et de votre coeur 1répondit le baron.

Il Parlait avec une chaleur qui, sansdoute, ne lui était pas coutumière, carà l'entendre, Pierre releva vers son père
des yeux étonnés et secrètement heu-
reux.

Je vous remercie, baron, dit assezfroidement Rodolphe. Mais je n'oublie
pas que vous êtes venu pour affaire et
que votre temps est précieux. Time U
money, n'est-ce-pas 1 Voulez-vous que
nous reprenions notre entretien au point
où nous l'avons laissé?7

Le baron du Courtraing se mordit les
lèvres.

Soit, monsieur de Maultfort, dit-il._
Voua veniez de constater, reprit

Rodolphe, que ma situation financière
étant difficile Il me faudrait vous donner
un gage sur mes biens pour couvrir la
valeur de mes emprunts. Sur quoi
désirez-vous que je vous donne ce gage7

J'attends que vous me le disiez 1répliqua le financier d'un ton un peu
sec» Sur quoi, en effet, gagerons-nous
les dix millions Que Tous nous devez 2

(d si'tta-e.1
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LE VOTE
DE CONFIANCE

AU CABINET
BRUNING

SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE

Que n'ai-je pas entendu cet
après-midi lorsque défilèrent à la
tribune les chefs des>nazis, les na-
tionaux-allemands et les commu-
nistes Les oreilles me tintent en-
core des mêmes mots constam-
ment martelés Versa-Iles, Lo-
carno, plan Young. Je n'avais
jamais ouï débiter, en si peu
d'heures, tant de contre-vérités,
tant d'absurdités, tant de malédic-
tions. La raison l'a emporté, aussi
parce qu'on ne pouvait faire au-
trement et que suivre l'opposition
eût été se lancer dans une politi-
que de ruine et de catastrophe.
La portée limitée du scrutin

Tout en appréciant ce vote en
tant que victoire momentanée de
la raison, il convient toutefois de
ne pas s'en exagérer la portée. Si
la réunion plénière du Reichstag
n'était pas ajournée et si les ques-
tions litigieuses n'avaient pas été
reléguées dans la pénombre des
commissions, l'équilibre réalisé
aujourd'hui serait bien précaire.
Il ne faut pas oublier, en effet,
que le cabinet Brüning n'a résisté
à l'orage que grâce au vote de sou-
tien des socialistes qui, appelés à
se prononcer sur des sujets plus
particuliers, ne seraient certaine-
ment pas d'accord avec lui.

Le chancelier Brüning va donc
gouverner avec un Reichstag mis
pour quelque temps en veilleuse
et en se couvrant de l'autorité
incontestée du président Hinden-
burg.

Mais l'opposition, repoussée
dans la coulisse, n'en demeurera
pas moins fort active, et le gou-
vernement, surtout dans 'sa poli-
tique extérieure, devra en tenir le
plus grand compte.

Ainsi, malgré l'important succès
remporté aujourd'hui par le Dr
Brüning, ne nous croyons pas sur-
tout revenus aux temps idylliques
de Locarno et au fair play de
Stresemann.

LA SÉANCE WREiCHSTAG

Berlin, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
Sur l'impulsion du gouvernement, les

débats se sont prolongés fait excep-
tionnel au Reiohstag en une séance
de nuit. L'opinion générale était qu'il
convient de mettre fin le plus rapidement
possible à la crise parlementaire. Les
scrutins ont commence vers 10 heures du
soir, au""H!IH8l!P-d'un tumulte assourdis-
sant. Ler-ngzJsse faisaient de nouveau
remarquer**8!(l*lwWant « Qui nous a
trahis en novembre Los social-
démocrates 1

Le projet de loi portant création d'un
fonds d'amortissement pour l'emprunt
de 125 millions de dollars qui vient d'être
conclu a été voté par 325 voix contre

Le projet de loi prévoyant la réduc-
tion de 20 0/0 de l'indemnité parlemen-
taire est également adopté.

On semble, pour les motions gênantes
avoir décidé d'user du procédé du ren-
voi aux commissions. C'est ainsi que les
motions demandant l'abrogation des dé-
crets-lols de juillet dernier, aotuelle-
ment en vigueur, sont renvoyées il. la
commission spéciale par 339 suffrages
contre 229. Les motions réclamant la
revision du traité de Versailles est la
revision immédiate du plan Young sont
renvoyées par le môme nombre de voixi la commission des affaires étrangères.

Le vote de la motion
des partis gouvernementaux

Ensuite, s'ouvre une discussion sur
la priorité. Les partis d'opposition sont
d'avis que les scrutins sur leur motion
de méfiance doivent être soumis au vote
les premiers; mais la majorité du
Reichstag décide de donner !a priorité
aux motions en faveur du gouvernement.
La motion des partis gouvernementaux
décidant « de passer outre à toutes les
motions de méfiance et de passer à l'or-
dre du jour » est votée par 318 voix
contre 236. Ce résultat est accueilli par
des acclamations de la majorité et par
des protestations extrêmement violentes
de l'opposition.

Le scrutin constitue un succès consi-
dérable du cabinet Brüning, car il inclut
dans ses 318 suffrages, non seulement
les partis de la grande coalition (socia-
listes, catholiques d'Empire, catholiques
bavarois, anciens démocrates populistes)
mais aussi les voix du parti économique,
et même celles d'autres petites fractions
dont l'attitude s'annonçait encore hos-
tile pendant les derniers jours. L'oppo-
eition, par oontre, est réduite strictement
aux éléments irréductibles (nazis, natio-
oalistes à droite et communistes à gau-
ahe) accrus d'une dizaine de voix seule-
ment provenant d'autres partis.

Camille Loutre.

Un djich de maraudeurs attaque
un groupe de bergers

sur les confins algéro-marocains
Rabat, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

Selon un télégramme de Figuig à la
Vigie Marocaine, un incident aurait mis
aux prises, dans les confins algéro-ma-
rocains, un djich de maraudeurs insou-
mis et des bergers qui faisaient pâturer
leurs troupeaux vers le djebel Lakh-
dar. Les bandits auraient blessé un des
bergers et ravi un gros troupeau de
moutons qu'ils auraient entraîné en
montagne.

Poursuivis par des moghazinis, les
djicheurs ont été rejoints près du djebel
Koriraa, où ils ont tenté de résister,
mais ont laissé quatre morts sur le ter-
rain et ont dû abandonner leur prise et
trois fusils. Ils auraient eu, en outre,
plusieurs blessés.

PERQUISITION AU CAIRE
CHEZ LES WAFDISTES

fondres, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
On mande du Caire à l'agence Reuter

qu'à la suite d'un manifeste véhément
lancé à la nation par le chef de l'oppo-
$!t'on, la police de la capitale a effectué
un raid sur le quartier général nationa-
liste et saisi un nombre considérable
d'exemplaires du manifeste, ainsi que
plusieurs machines à polycopier.

Cette saisie s'est opérée en dépit des
(protestations de Gharabiy pacha, ex-
ministre de la Justice, et de quelques
autres membres éminents du parti
wafdiste. Deux distributeurs de mani-
festes ont été arrêtés.

Rabat. De* inspecteurs de la sûreté
ont arrêté, près de Mazagan, un indigène
qu'on croit être le troisième assassin du
colon Lallemand.

LA SITUATION
AU BRÉSIL

L'ambassade du Brésil communique
l'information suivante

« Les forces du gouvernement ont
ocaupé Nuzembinho, Bonsuccesso, Mon-
tesanto et Tronqueiras. Les tentatives
d'incursion dans Espirito Santo et à
Goyaz ont été repoussées. La situation est
la même à Parana et Santa Catarina.

Le colonel Horacio Mattos organise de
nouveaux bataillons à Bahia. »Signalons, d'autre part, qu'aux ter-
mes d'une dépêche Havas reçue de
Porto Allegre, via Buenos-Aires, le
régiment de chasseurs, en garnison à
Florianopolis, aurait adhéré au mouve-
ment révolutionnaire.

L'OFFENSIVE REVOLUTIONNAIRE
Londres, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

On mande de Washington à l'Exchange
Telegraph que, suivant des informations
reçues au département d'Etat, les re-
belles brésiliens ont décidé de mettre
hors d'état de fonctionner tous les pha-
res de la côte atlantique des Etats de
Rio Grande do Sul, de Parana et de
Santa Calarina.

Cette action leur est dictée par la
crainte d'attaque de la part des navires
de guerre fédéraux. On ignore si cette
décision a été exécutée, mais, dans les
cercles américains, la nouvelle a causé
une vive émotion, car on s'y inquiète
de la sécurité des navires de commerce
dans les eaux brésiliennes.

Un message de Porto Allègre reçu à
New-York signale que les rebelles ont
entrepris une offensive sur le front de
Sao Paulo et que los troupes fédérales
en garnison à Itu sont passées aux révo-
lutionnaires et que, dans une bataille
qui s'est livrée sur la frontière de Sao
Paulo et du Parafa, les forces gouver-
nementales ont laissé 140 prisonniers
aux mains des insurgés.

D'après un message Exchange Tele-
graph de Washington, les révolution-
naires affirment s'être emparés de la
cite de Cristalina, dans l'Etat de Goyaz,
et avoir capturé la garnison de Sao
Joko del Reis, avec tous ses officiers et
400 soldats.

Par ailleurs, un message Reuter de
Rio de Janeiro rapporte que le gouver-
nement a fait publier un récit détaillé
d'une victoire complète remportée par
ses troupes à Iterare. Au cours du com-
bat, les rebelles ont eu 300 des leurs
faits prisonniers.

LA MISSION DU CROISEUR
AMERICAIN «
Londres, 18 octobre (dép. P. Parisien)

On mande de Rio de Janeiro à l'agence
Reuter

Le croiseur américain Pensacola a reçu
ordre de se rendre dans les eaux brési-
liennes afin d'y évacuer les citoyens
américains résidant au Brésil qui désire-
raient quitter le pays.

Une banque du Brésil a expédié un
chargement de 500.000 livres sterling
d'or à destination de l'Angleterre.

Un chargement de 3 millions de livres
sterling a été expédié aux Etats-Unis.

L'EXPORTATION D'OR
EST REGLEMENTEE

Rio de Janeiro, 18 octobre (dép. Havas.)
Le Journal officiel pu'blie un décret

autorisant la Banque du Brésil à émet-
tre 300.000 oontos.

Ce décret suspend l'article 44 du
décret du 5 janvier 1927 concernant la
sortie de l'or, qui dépendra de l'autori-
sation du ministre des Finances.

L'espionnage

soviétique
en Roumanie
Bucarest, 18 oct. (dép. Petit Parisien.)

C'est une très grave affaire d'es-
pionnage qui vient d'être découverte en
Roumanie. On en jugera d'ailleurs par
ce fait que les arrestations opérées qui,
hier, étaient au nombre de soixante-huit,
sont aujourd'hui d'une centaine.

La liste des personnes que les auto-
rités civiles et militaires, après une en-
quête longue et minutieuse, ont mis dansl impossibilité de nuire n'a pu encore
être publiée. Nous apprenons toutefois
qu'elle comprend 'principalement dessétrangers. Un certain nombre de fem-
mes appartenaient également à l'organi-
sation, qui travaillait pour le compte des
Soviets et disposait de services divers
service photographique, poste d'émission
et de réception radiophoniques service
de renseignements par motocyclistes et
automobiles, étc. On a trouvé non seu-tement un important matériel et de fort
intéressants documents photographiques,
mais d'importantes copies de documents.

Parmi les individus incarcérés, quel-
ques-uns .se disent ingénieurs, d'autres
appartiendraient ou auraient appar-
tenu comme fonctionnaires à des ad-
ministrations publiques. L'organisation
avait des ramifications Il Bucarest et
dans les grandes villes de province
comme Jass!/ et Brassov, où tes chefs
de la sûreté locale ont coopéré auxrecrterchea et aux arrestations. Elle
avalt envoyé une équipe d'espions dans
la région où doivent, la semaine pro-chaine, se dérouler les grandes manœu-
ores roumaines, équipe qui devait avoir
mission de renseigner les autorités de
Moscou, mais dont le personnel a été
arrêté d temps. Elle travaillait, du-on,
sous la direction du centre soviétique de
Vienne.

D'après cer'ains bruits qui courent,
les premières arrestations eurent lieu à
Tlmisoarà (Temesvar), d'où plusieurs
espions expédiaient des télégrammes enlangage convenu à la direction de
Vienne. On prétend également qu'un
journaliste hongrois de Transylvanie se-
rait impliqué dans l'affaire, ainsi qu'un
grand propriétaire et sa femme.

De nombreux fauves d'Afrique
vont enrichir la collection

du Jardin des Plantes de Paris
Mafcadi, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)

On a embarqué récemment à Matadi,
à destination de la France, de nombreux
animaux sauvages qui iront enrichir les
collections du jardin des Plantes de
Paris.

Les animaux ont été capturés dans la
région du lac Tchad par une expédition
de chasseurs français placée sous la
conduite de M. Démange.

Lea fauves sont descendus du Tchad
en bateau jusque Léopoldville d'où ils
ont été aohtîminée par voie ferrée jusqu'à
Matadi. Un premier lot comprenait dix
éléphants, un rhinocéros et onze buffles;
un deuxière lot se composait de sept
girafes, une panthère, un lion, un gorille,
quatre autres singes, sept anl.ilopes. un2
autruche et plusieurs mangoustes. Tous
ces animaux voguent en ce moment vers
la France.

La conférence sino-soviétique
ajournée « sine die »

Moscou, 18 octobre (dép. Radio.)
La conférence sino-soviétique qui de-

vait se réunir pour régler certains points
en litige entre la Chine et la Russie, a
été ajournée sine rite. Cet ajournement
est dû au fait que le gouvernement des
Soviets ignore si le gouvernement cen-
tral de Nankin reconnaîtra la validité du
protocole de Kaharosk qui régla tempo-
rairement la querelle sine-russe relative
à l'exploitation du réseau ferroviaire de
l'Est chinois.

Le gouverneur général

de l'Indochine

annonce et préconise

de nombreuses réformes

Elles ont principalement pour
but d'améliorer le sort de la
classe ouvrière et de rendre
plus étroite la coopération
entre l'élément français et

l'élément indigène

La session ordinaire du grand
conseil des intérêts économiques et
financiers d'Indochine s'est ouverte
mercredi à Hanoï.

Le gouverneur général Pasquier a
prononcé à cette occasion un impor-
tant discours dans lequel il a exposé
la situation morale et matérielle de
notre grande colonie d'Extrême-
Orient et où il a annoncé ou préco-
nisé nombre de réformes portant,
notamment, sur des sujets dont no-
tre collaborateur, M. Louis Roubaud,
dans son enquête sur l'Indochtoe,
avait souligné l'importance.

Voici! un résumé du discours du
gouverneur général Pasquiter:

lit. Pasquier a exposé tout d'abord
comment l'administration envisage le
problème social posé par .la récente
constitution en Indochine d'une classe
ouvrière comprenant déjà plusieurs cen-
taines de milliers de travailleurs agri-
coles, de mineurs, d'ouvriers des trans-
ports et de diverses autres industries. Il
a énuméré les dernières mesures prises
qui complètent la législation existante,
dans le but d'écarter les conflits entre
le capital et le travail, notamment par
la création de commissions de concilia-
tion pour le règlement des différends,
pour la réglementation de la profession
d'agent d'émigration, par des projets qui
régleront prochainement les questions
des difjérentes collectivités, le travail
des femmes et des enfants, le travail de
nuit et la protection des indigènes contre
les accidents du travail.

Pour les ouvriers agricoles, une im-
portante mesure va être prise qui per-
mettra, principalement dans les régions
de la Cochinchine, où est développé le
régime de la grande propriété, l'acces-
sion rapide de ces ouvriers à la petite
propriété sous la forme du bien de
famille inaliénable. Cette action d'ordre
social est complétée par la récente créa-
tion d'un senice d'assistance destiné à
porter remède aux misères collectives
et à aider les déshérités et les vaincus
de la vie en coordonnant l'action offi-
cielle et les initiatives privées.

M. Pasquier a exposé ensuite les me-
sures qui vont être prises pour déve-
lopper l'assistance médicale, augmenter
le rendement de la riziculture, simpli-
fier et moderniser les impôts en vigueur,
compléter l'équipement économique, per-
fectionner la distribution de l'enseigne-
ment, réorganiser .les finances locales.

Au sujet du problème administratif,
le che/ de la colonie a déclaré qu'il
mettra en action les deux principes sui-
vants

Une meilleure utilisation du per-
sonnel européen

2° Une plus large utilisation des col-
laborateurs indigènes dont l'initiative
doit être encouragée, la responsabilité
accrue et contrôlée.

Le gouverneur général indique les
mesures qu'il a déjà prises pour facf-
liter aux indigènes l'accès des emplois
publics et améliorer les traitements des
fonctionnaires indigènes. Le progrès
accompli dans cette généralisation d'em-
plois des indigènes et leur substitution
au personnel européen s'est d'ailleura
accru par le nombre des tributaires de
la caisse des pensions indigènes, dont le
chiffra est aujourd'hui dn 23.600 contre
12.200 en 1914.

M. Pasquier a déclaré qu'il était néces-
saire de procéder

A la réforme du conseil du gouver-
nement actuel, en vue de le limiter au
rôle de conseil privé du chef de la co-
lonie

2° De créer un organisme de coordi-
nation administrative, sorte de « confé-
rence des pays de l'Union », composé
des chefs de l'administration locale et
des membres du conseil du gouverne-
ment, organisme qui sera chargé de
coordonner la politique budgétaire, de
fixer et régler la politique indoohinoise
sur les questions d'ordre général com-
munes à plusieurs pays de l'Union.

3° D'accroître enfin les attributions du
Grand Conseil qui constitue l'élément
législatif de l'organisation politique indo-
chinoise actuelle.

M. Pasquier a conclu en faisant appel
à une collaboration active, sans réserve
ni réticence, de l'élite indigène indoohi-
noise.

UN FILS BLESSE SON PERE
ET SA BELLE.MERE

ET SE SUICIDE

Reims, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
Un drame survenu à la suite d'une

discussion d'Intérêts s'est déroulé, hier,
dans la soirée, rue Deville. M. Paul Leh-
mann, cinquante-quatre ans, revenant de
vendre des terres dans la Meuse, son fils
Paul, âgé de vingt-trois ans, né d'un
premier mariage, lui demanda de
l'argent. Comme le père refusait, le
jeune homme sortit un revolver de sa
poche et tira sur M. Lehmann, qu'il
atteignit à la gorge. Il allait tirer de
nouveau quand la femme de M. Leh-
mann s'interposa, et c'est elle qui fut
atteinte au bras gauche. Après quoi, le
jeune homme prit la fuite. Il n'slla
d'ailleurs pas loin et, dans un chemin
désert, près du canal, à la sortie de la
ville, il se logea une balle dans la tête.
Son cadavre fut découvert ce matin et
transporté à la morgue.

Les deux blessés sont en traitement à
l'hépiLal. M. Lehmann porte une grave
blessure et s'il parvient à se rétablir, Il
restera sans doute muet. L'état de sa
femme est beaucoup moins grave et
n'inspire pas d'inquiétude.

Le premier sous gouverneur
de la Banque d'Espagne
fait l'objet d'une enquête
Madrid. 18 octobre (dép. Havas.)

Le journal A. B. C. ayant annoncé que
le marquis de Cabra, premier soue-
gouverneur de la Banque d'Espagne el
gouverneur intérimaire pendant l'ab-
sence de M. Bas. venait d'être suspendu
de ses fonctions, le ministre des Finan-
ces, dans une déclaration faite aux jour-
nalistes, a précisé qu'une enquête était
ouverte par un magistrat de la Cour
suprême dans le but de constater l'exé-
cution ou la non-exécution des instruc-
tions données au sous-gouverneur.

Le ministre a confirmé que, pendant
t'enqttéte, le marquis de Cabra a été na-
turellement suspendu de ses fonctions.

Mort de M. Capron, député de Grasse

Nice, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
M. Capron. ancien maire de Cannes,

conseiller général et député des Alpes-
Maritimes, est décédé, à 21 heures, à
)'age de soixante-seize ans.

[M. André Capron avait été élu député de
la circonscription de Grasse le, 29 avril
1928. Il appartenait à la Chambre au groupe
de l'union républicaine démocratique.]

Au congrés

des groupes commerciaux

de Seine-et-0ise

UN DISCOURS DE M. CATHALA
SUR LES ASSURANCES SOCIALES

Le 25' congrès de la Fédération des
groupes commerciaux et industriels de
Seine-et-Oise s'est réuni hier matin, a
Saint-Germain-en-Laye.

Après l'adoption de divers vœux,
M. Cathala, qui présidait, a prononcé un
discours portant plus particulièrement
sur les assurances sociales.

Le sous-secrétaire d'Etat au ministère
du Travail a alors rendu hommage à
M. Pierre Laval qui, après avoir fait
voter la loi par le Parlement, l'a fait
admettre par le pays.

Plus de 8 millions de travailleurs du
commerce, de l'industrie, des professions
libérales, serviteurs à gages sont, à
l'heure actuelle, immatriculée. Près de
300.000 assurés obligatoires de l'agricul-
ture ont été immatriculés par les soins
des grandes fédérations de la mutualité
agricole.

Les timbres des assurances sociales
sont en vente depuis le 1" juillet la
produit de leur vente s'est élevé au mois
de juillet à 89 millions, au mois d'août
à 157 millions, au mois de septembre à
167 millions. La progression s'est encore
aooentuée depuis le 1" octobre, puisque,
dans la première quinzaine de ce mois,
la vente des timbres a produit 166 mit-
lions, o'est-à-dire une somma presque
équivalente à celle du mois de septem-
bre tout entier.

A la date du 15 octobre, le montant
total des recettes des assurances sociales
s'étève à 581 millions.

Depuis le octobre, l'assurance-ma-
ladie, l'assurance-maternité fonctionnent.
Il n'est pas possible de donner des
résultats pour l'ensemble de la France.
On sait que, dès le 1" octobre, à 9 h. 30
du matin, une jeune fille s'est présentée
à la caisse interdépartementale de Seine
et Seine-et-Oise pour se faire rembour-
ser une consultation et une note de
pharmacie. Du 1" au 12, la caisse
départementale de Seine et Seine-et-Oise
a fourni des prestations à 432 personnes,
assurés, épouses enfants d'assurés, qui
se sont vu rembourser, dans la limite
fixée par les tarifs, leurs frais médicaux
ou pharmaceutiques. Il en est de même
dans tous les départements.

A côté des caisses départementales,
ajoute M. Cathala, nous avons assisté
à toute une floraison de caisses mutua-
listes professionnelles, syndicales, qui,
dans la majorité des départements,
vivent en parfait accord et collaborent
de la façon la plus utile. Les mutua-
listes de France, dans leurs caisses par-
ticulières ou dans les caisses départe-
mentales dont ils assurent souvent
l'administration apportent le concours
le plus précieux; ils fournissent à ce
pays les cadres de la,grande armée de
la solidarité et de la prévoyance. La loi
des assurances sociales comme l'a dit
M. Pierre Laval, n'est l'oeuvre ni d'un
homme, ni d'un parti elle appartient
au pays tout entier, mais ce sera l'hon-
neur du gouvernement actuel, de son
chef, M. André Tardieu; du ministre du
Travail, M. Pierre Laval, et de leurs
collaborateurs, d'avoir su réaliser et
faire aboutir cette réforme considérable,
qui continue de la façon la plus heu-
reuse l'oeuvre sociale de la III* Répu-
blique.

Le banquet
Outre celui du président du Conseil,

plusieurs discoure ont été prononcés
au banquet par MM. Bonnefoy-Sibour,
préfet de Sern«-et-0ise Chemel, pré-
sident de l'Union dea commerçante et
industriels de Saint-Germain Bonin,
maire de la vièle Bamberger, président
de la Fédération, et Adam, député de
la circonscription. président du conseil
général.

Souhaitant la bienvenue au président
du Conseil, M. Adam a mis en lumière
la solidarité qui, aujourd'hui, chez les
producteurs, a fait place à l'âpre con-
currence des temps passés.

Sous le vent des tempêtes ils ont
senti la nécessité vitale de coordonner
et de grouper leurs efforts, ajouta-t-il.
C'est à cette volonté pratique d'union
pour le salut et pour l'action que la
France doit aujourd'hui en grande par-
tie son rétablissement monétaire, son
équilibre budgétaire, sa solidité finan-
cière grâce à quoi, mieux qu'aucune
autre nation, elle se sent capable d'en-
visager avec gravité, certes, mais sans
désarroi et sans panique les difficultés
présentes et celles que déjà l'on dis-
cerne à travers les voiles de l'avenir.

LES ACCIDENTS DE LA ROUTE

Un gardien de la paix «nierait
se tue à motocyclette

Avignon, 18 octobre (dép. Petit Parisien.)
Cet après-midi,vers 16 heures, M. Ney-

ron, gardien de la paix à Asnières, en
congé dans la région, a été victime d'un
terrible accident sur la route de Candau-
Bellevue. L'infortuné motocycliste, relevé
inanimé, fut transporté à l'hôpital Sainte-
Marthe, à Avignon, mais il mourut en
cours de route.

Le boxeur basque Paolino
vainqueur de Griselle

Le champion de France a abandonné
à la cinquième reprise

Paolino n'a point perdu dans les
rudes matches disputés aux Etats-Unis
ses qualités combattives, et pour sa ren-
trée devant le public parisien, il a rem-porté hier soir, au vélodrome d'Hiver,
devant une nombreuse assistance, uneindiscutable victoire sur Maurice Gri-
selle.

Au cours de la cinquième reprise, les
soigneurs du ohampion de France jetè-
rent sur le ring une serviette, manifes-
tant ainsi l'abandon de leur « poulain »,qui, depuis quelques minutes, était
durement malmené.

Le combat avait été mené à vive
allure, chose assez rare dans les rencon-
tres entre poids lourds et, pourtant, Gri-
selle pesait 93 kilos 750 et Paolino
91 kilos 200. Les deux premières repri-
ses furent marquées par de furieuses
attaques, exécutées avec force et rapi-
dité, tour à tour par l'Espagnol et le
Français. Dès la troisième reprise, Pao-
lino, dont les coups avaient une puis-
sance extraordinaire, prenait un décisif
avantage courageux à l'extrême, Gri-
selle résistait à cette avalanctfe de oro-
chets et était durement touché à la
flgure à la quatrième reprise. Il perdait
du sang avec abondance.

Le massacre continua dans la reprise
suivante, le boxeur des Ardennes ripos-
tait même aux attaques du bûcheron
basque. François Descamps, manager du
jeune Français Griselle a seulement
vingt-deux ans ne voulait pas pro-longer le dur calvaire de son boxeur et
décida, très humainement, son abandon.

La salle ne ménagea pas ses applau-
dissements au puissant Basque des
fleurs lui furent offertes et, très genti-
ment, Paolino les offrit à son malheu-
reux rival, rendant ainsi hommage à
son courage.

Les autres matches
Le rugbyman du Stade Français, Her-

zowitz, qui récemment a débuté commeboxeur professionnel, a remporté surHugen une victoire par knock out en
une minute trente secondes. Alonzo,
champion de France des mi-moyens,
battit aux points le Beige Van Haecke.

En dix reprises, Pladner s'assura aux
points la victoire sur le champion de
Belgique Petit Biquet.

DANS LA RÉGION

PARISIENNE

AISNE
Asphyxie accidentelle

M. Léon Galols, âgé de trente-cinq ans,
employé eu service du chauffage centrai
d'un garage d'Htrson, a été asphyxié par
des émanations d'oxyde de carbone et a
succombé.

ADLWOlS-sous-LAOïf. a la sucrerie, le
Portugais Antonio Machado, vingt-deux ans,
qui était occupé au déchargement des bette-
raves a été serré entre un camion et un
wagonnet. Grièvement blessé, 11 a été trans-
porté Il l'hôpital de Laon.

BOHAIN. Aujourd'hui, pour le cham-
pionnat de l'Aisne de première série, le R.C.
Bohaln recevra l'U.S. Laon.

CHATEAU-THIERRT. Aujourd'hui, phar-
macie de service M. Lescarcelle, rue Car-
not.

Avenue de Solssoos, on a trouvé mort
de congestion le terrassier Michel Angor,
claquante-deux ans.

HIRSOK. En match de championnat, le
C. S. Cheminots d'Hirson rencontrera au-
jourd'hui, A 14 h., stade des Champs-Elysées,
le C. S. Htrsonnais.

Aujourd'hui, A 15 h., salle de la mairie,
réunion générale de l'Amicale des anciens
chasseurs A pied.

SAIKT-QUEKTIir. Pharmacien de ser-
vice aujourd'hui M. Serret, 4, rue de La
Fère.

Pour le championnat du Nord-Est,
l'Olympique Saint-Quentinois se rend Il
Homllly pour être opposé à l'U.S. locale.

Au stade, chemin de Morcourt, en
rugby, l'Olympique Saint-Quenllnois rece-
vra la c Macérienne », de Mézlères-Charle-
ville. champion de Champagne.

BOISSONS. Pharmacien de service au-jourd'hui M. Desboves, rue Saint-Christo-
phe.

La séance d'ouverture des cours pro-
fessionnels féminins, et de réouverture des
cours professionnels de garçons, se tiendra
demain il 17 heures, salle des Feuillants. Elle
sera préstdée par M. Marqulgny, maire.

Une distribution des prix aux élèves des
cours professionnels de garçons aura lieu
au cours de cette séance.

VILLERS-COTTEBETS. Un pensionnaire
de la maison de retraite, M. Butène Bla-n-
chon, soixante-quatre ans, s'est jeté, par
une lucarne, d'une hauteur de quinze mè-
ires la mort fut instantanée.

EURE-ET-LOIR

Assommé par la chute
d'un tronc d'arbre

A la gare de Brou, M. Haye, camionneur,
manoeuvrai un tronc d'arbre à l'aide d'une
grue lorsque, un maillon de otalne s'étant
rompu, l'arbre lui tomba sur 1a tête. M. Haye
mourut à l'hôpital où il avait été transporté.

Britlé par de l'essence
M. Alphonse Beuchel, trente-six ans, de-

meurant a LevalloLs-Perret, rue de Bretagne,
réparait, t Chartres, un appareil distributeur
d'essence lorsqu'il fut Inondé par le liquide.
Il coupa aussitôt le contact électrique et une
étincelle mit le feu à ses vêtement.

Malgré l'Intervention des témoins, qui
tent&reni d'étouffer les flammes il fut griè-
vement brûlé. Il est solgné à l'hôpital.

CHARTRES. Aujourd'hui, fête des cor-
donniers et des marchands de chaussures
assemblée générale et banquet. A 9 h. 30,
salle des conférences de la place des Haltes,
réunion du conseil d'administration de la
rédératlon départementale des mutilés et an-
ciens combattants.

Aujourd'hui, pharmacien de service
M. Arhiset, 7, rue Noël-Ballay.

M. Campenaire, commissaire de police,
s saisi. hier matin, sur le marché de la
place Marceau, des oeufs avariés mis en
vente par une cultivatrice des environs;
celle-ci sera poursuivie.

QJSE
Les championnats de football

Aujourd'hui Il fi h. 30, sur les terrains
des premiers chtbs ci-après nommés, seJoueront les matches de championnat U. S.
Liancourt contre G. S. Marisseil A. S. oreil-
Salnt-Just contre C. 0. Chambly S. A. C.
de Montataire contre U. S. de Ghantltly
A. Bétblsy contre U. S. Samlrlcaurt.
La fermeture de la pêche à la truite

C'est le octobre au soir que la pèche
A la truite sera rermée dans les rivières
du département de l'Oise. La saison a été

.asseï bonne, de belles prises ayant été en=*
tuée! dans le Thératn et ses affluents.

Une auto t'écrase contre un arbre
M. Delfrtsse, garagiste, regagnait, versj3 heures, son domicile à Amiens, lorsque,

route de Breteull à Beauvals, par suite d'une
cause lnconnue, sa voiture nt une embar-
dée et alla s'écraser contre un atbre. Un
automobiliste de passage a transporté leblessé dans une pharmacie de Breteull oùdes soins lui ont été prodigués.

Les jardins ouvriers
Les réunions dans les sections sont ainsi

niées Ghauraom-en-Vexfn, le 19 octobre,
A 14 h. 30 Noailles, le à 16 h. 30 For-merle, le il h. 30 Méru, le 21, a
18 h. 30 Auneuil, le 22, à 18 heures; Grand-
viniers, le 25, à 20 h. 30 Sérifontaine, le
26, Il 14 heures; Trie-Château,le 26, à 16 h. 30;
Salnt-Just-des-Marais, le 26, à 10 heures, et
Gournay-en-Bray, le 20, i 20 h. 30. Une con-réreoce sera suivie de distribution de planta
et d'une tombola.

BREtni-LE-SEC. La société de trom-
pettes Les Amis réunis » offrira à 15 heu-
res, salle Boclet, une matinée-concert avec
le concours d'artistes amiénois le soir. bal.

CLERMOHT. Réunion des cheminots
retraités de l'arrondissement h. 30,
salle de la Justice de paix.

COMPIEOWE. De service aujourd'hui
pharmacie Redon, place du Marché-aux-
Herbes.

Mme Léocadle Léocadieux, bonne chez
M. Sotron, rue Saint-Joseph, a été renversée
place d'Austerlitz par une auto et fut griè-
vement blessée aux jambes.

Aujourd'hui, en rugby, les équipes 1 et
2 du R.C.C. rencontreront les équipes corres-pondantes du Réveil Basco-Béarnals; R.C.C.
136 contre A.S.C.C.

LOCONVILLE. A 15 h. 30, sur la place,
concert à ]'occasion de la fête patronale par
la Société musicale de Chaumont-en-Vexin.

HOAItLES. Demain, h. 30, à l'hôtel
de ville, la directrice de l'école ménagère
de Clermont fera une conrôrence-démons-
tration sur la préparation ménagèra des
conserves alimentaires.

SERITAIKE. Ce soir, 20 h. 30, salle
des fêtes, grand concert vocal et Instru-
mental organisé par l'Union des anciens
combattants avec le concours de la Philhar-
monie et du Groupe lyrique de Beauvais.

SONGEONS. Cet après-midi, 15 heures,
salle des fêtes, matinée artistique de bien-
taisance organtsée par les anciens combat-
tants avec le concours de l'orchestre sym-
phonique et de la Société d'instruction popu-laire de Rouen.

SEINE-ET-MARNE

L'exposition d'horticulture
de Coulommien

L'exposition annuelle de chrysanthèmes,
fleurs, fruits et légumes de saison, orga-nisée par la Société d'horticultuire de l'ar-
rondissement de Coulommleirs, s'est ou-
verte, hier, au théâtre de cette ville. Un
nombreux public, vivement Intéressé, alonguement admiré les divers stands co-
quettement aménagés et qui réunissaient
des produits magnifiques. Les premières
récompenses ont été attribuées comme
suit

Grand Prix d'honneur et grande médaille
d'or M. Dolaunay, jardinier a Faremou-
Lier; prix d'honneur et grande médaille
d'or MM. Sarget, arboriculteur à Coulom-
mlers; Cazanols, pépiniériste il la Ferté-
sous-Jouarre; Ravisé, horticulteur à la
Ferlé-sous-Jouawe; Decret, jardinier à Gué-
rard Médaille d'or M. Monter, pépinié-
riste Il Nangls.

A midi, la société a donné son banquet
annuel sous la présidence de M. Pierre
Mortier, maire de la ville. Des toasts très
applaudls ont été portés par MM. Lange,
président de la société; Dessaint, d6puté:
Duval, délégué de la Société nationale
d'horticulture, et Pierre Mortler.

L'exposition restera ouverte aujourd'hui
Jusqu'à t9 heures. La symphonie la Fra-
ternelle donnera un concert h. 30.
La distribution des récompenses aura lieu
à 17 heures.

CHAUMES-EN-BRIE. Aujourd'hui, Il
L'occasion de la foire annuelle, fête cham-
pêtre cirque, ménagerie, manèges, attrac.
tlong diverses bat Vernet.

PROVINS. A la sucrerie, le Jeune Ma-
rlus Surmanek, six ans, qui circulait autour
de son père occupé à travailler, a été happé
par une courroie de transmission.

On l'a transporté a l'Hotel-DIeu avec les
Jambes brisées et une facture du crâne.

SEINE-ET-OISE

Une exposition d'horticulture
à Versailles

A l'hôtel de ville de Versailles, a été Inau-
gurée, hier après-midi, l'exposition organi-
sée par la Société d'horticulture de Selné-
et-Olse. Le maire a vivement félicité les

exposants et tout particulièrement les mem-
bres de la Société des jardins ouvriers, dont
les fruits, les fleurs et les légumes, sont l1e
toute beauté. L'exposition sera ouverte jus-
qu'à ce soir au public.

Un jeune manoeuvre succombe
à l'asphyxie

Le parquet de Versailles vient de refuser
le permis d'inhumer d'un jeune manœu-
vre nommé Rotsart, âgé de quinze ans, mort
hier. à l'hOpltal de Pontoise, Il )3 suite
d'une Intoxication produite par les émana-
tions d'un poêle il charbon.

Le Jeune Rotsart partageait, à Conflans-
Salnte-Honortne, une ohvmbrc d'hô-tel avecl'ouvrier polonais Kobyzeaw, âgé de trente-
six ans. Il s'étalent couchés tous deux,
l'autre soir, laissent allumé un poêle
chauffé t blanc. KoSoyzeaw lui^neme a subi
un commencemem d'asphyxie et san état
est grave. On se demande s'il s'agit d'un
accident ou d'un suicide.

Une descente de police
dans une réunion communiste

Au cours d'un vin d'honneur organisé à
Athis-Mons par le Secours rouge interna-
tional en vue de propagande parmi les cons-crits devant partir prochainement, la police
est intervenue et a saisi des tracts et des
Journaux communistes. La sortie s'est dé-
roulée dans le calme.

Six cambrioleurs arrêtés au Raincy
A la suite d'un vol par effraction, com-mis au Raincy au préjudice de M. Vlan,

M. Andréanl, commissaire de police, assisté
de l'inspecteur principal Carré, ouvrit uneenquête qui le mit sur la piste d'une bande
qui opérait depuis longtemps dans la région
et spécialement dévattsait les autos en sta-tionnement.

Et dans la soirée, lo magistrat arrêtait
six individus sans domicile fixe, rodantdans les parages du Raincy, où ils avalent
commis plusieurs méfaits. Ce sona les
nommés Raymond Oury, vingt-trois ansLouis Rondest, vingt et un ans Paul
Brouet, dix-sept ans l'Algérien Assoussaii
trente-six ans Heurt Blnler, vingt ans, etLouis Rolin, vingt-quatre ans. Ils ont étégardés a la disposition du parquet dePontoise.

JITVIST. Le garde champêtre. M. Ed-
mond Thibout, a surpris sur le marché, enflagrant délit de vol il la tire, une Polonaise,Victoria Bednareck, trente-six aus, qui. de-
puis de longs mois, opérait sur les marchésde la région. Elle a été écrouée il Corbell

LES MUREAUX. La maison que M. Bou-
troy, de la Garenne-Colombes, possède ruede Lucemay, a été cambriolée. Des vête-
ments et du linge pour une somme de 1.000francs ont été voles.

LIMAT. Rue de Paris, un camion a ren-versé un motocycliste, M. Raymond Métht-
vlez, ouvrier boulanger, qui a eu la jambe
gauche fracturée.

MASST. Des cambrioleurs se sont intro-duits chez M. Theveny, où ils ont dérobé del'argent et des titres, négligeant des bijoux.
SAINT-PRIX. Rue de Paris, Mme Remy,

quarante-huit ans, a été renversée par uneautomobile. Relevée avec une fracture com-pliquée de la jambe gauche et blessée latête, ene a été transportée à l'hôpital Larl-
boisière.

VAUGRESSON. La villa que possède,
chemin de l'Empereur, Mme Séry, domiciliée
rue Marbeuf, il Paris, a été mise A sac pardes cambrioleurs. Le montant exact du vol
n'a pu encore être évalué.

A Versailles, un Italien
tire sur un livreur

et le blesse grièvement
Dans la soirée de jeudi, un maçonitalien, Mario Modeneed, vingt-neuf ans,locataire en hôtel meublé, 23, rue des

Récollets, à Versailles, regagnait sondomicile lorsqu'il se trouva en présence
d'une jeune femme, Mile Alice Picou-
laux, et l'ami de cette dernière, un
garçon livreur, Ilégîs Nau, vingt-trois
ans, habitant 10. rue des Récollets.

Désignant l'Italien, la jeune femme
l'accusa de l'avoir abordée, quelques
instants plus tôt. et de l'avoir imlportu-
née de ses galanteries.

Une explication orageuse suivit. Nau
aurait alors copieusement rossé le trop
galant Italien. C'est du moins ce queraconte celui-ci.

Le lendemain, c'est-à-dire vendredi,
proximité de sa demcure, le maçon fut
de nouveau pris à partie par Nau, qu'ac-
compagnait, cette fois, un autre livreur,
Victor Evrard, 36, tue de l'Orangerie.

Se précipitant sur lui, les deux hom-
mes; assupe-t-il, le renversèrent etir lesol et le rouèrent de eoups.Cette deuxième correction exaspéra
l'Italien. Tandis que Nau le maintenait
à terre, Il tira doucement de sa poche
un revolver automatique, appuya le
oanon sur la poitrine de son adversaire
et fit feu. Nau s'abattit en gémissant.

Se relevant d'un bond, le meurtrier
s'enfuit, poursuivi par Evrard et par de
nombreux passantes sur Lesquels tout encourant, il déchargea son arme, jusqu'à
épuisement des projectiles. Personne
heureusementne fut atteint.

Enfin, avenue Thiers, devant la garerive gauche, un adjudant de l'Ecole de
SainlnCyr, M. Charbonnier, lui barra la
route et le ceintura.

Conduit devant M. Gbargois, commis-
saire de police de permanence, Modenesi
déalara qu'il s'était enfui pour vemr seconstitue prisonnier; mais que, sevoyant poursuivi, il avait perdu la têteTransporté à l'hôpital Régis, Nau y aété admis dans un état qui laisse peu

Entendupar M. Chargois, Evrard acontesté la déclaration de Modenesi enaffirmant que l'Italien n'avait pas étéfrappé.

NQGES D'OR
M. et Mme Emll<- Terrai, ag-és respective-ment de soixante-quatorze et solxante-n^uf

ans, qui, après avoir été commerçants à

Paris, se sont retirés à la Varenne-Saint-
Hllan-e, viennent de célébrer, en cette ioca-
lité, le cinquantième anniversaire de leurîarlace.

L'agresseur des frères Schraff
se constitue prisonnier

L'ouvrier ohaudronnier Lucien Qué-
vrin, âgé de trente-sept ans, 31. avenue
de Paris, à Vincennes, qui. ainsi que
nous l'avons refaté, blessa à coups de
revolver, jeudi dernier, less frères
Charles et Valentin Schraff, marchands
de légumes, rue Joseph-Gaillard, à Vin-
oennes, s'est constitué prisonnier hler
matin dans les bureaux de la police
judiciaire. Ramené au commissariat de
Vincennes, il déclara à M. Fouquet, cam-missaire, que ce n'était qu'à la suite des
menaces réitérées des deux frères, et secroyant en danger, qa'il avait pris peuret fait feu sur eux.

Le magistrat continue son enquête
pour établir les circonstances exactes
dans lesquelles se déroula ce drame
Ajoutons que l'état de Chartes Schraff,btessé à l'abdomen, reste des plus
graves.

L'ATTENTAT DE

Les nouvelles que nous avons pu
obtenir sur l'état du petit Marcel Yèvre
sont maintenant tout a fait rassurantes.
Après une nuit calme, l'enfant a bavardé
longuement hier matin avec ses grands-
parents. il en sera quitte avec un gras
rhume occasionné par son séjour daas
l'eau froide du puits. Entouré des soins
dévoués de sa famille, il aura d'ici quel-
ques jours retrouvé toute sa santé et
sa gaieté. •*<.
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CREDIT LYONNAIS
BILAN AU 31 AOUT 1930

ACTIF
Espèces en caisse, chez les

trésoriers et dans les Ban-
ques Fr. 1.084.198.33788

Portefeuille et bons de la
Défense nationale 8.S95.6M.1M Oi

Avances sur garanties et
reports

Comptes courants 4.702.834.773 9S
Portefeuille titres (actions,

bons, obligations, rentes).
Comptes d'ordre et divers. 400.008.9lS 70Immeubles »

Fr. <5.576.320.a<6-98

PASSIF
Dépôts et bons A vue Fr. 20
Comptes courants 6.714.9M.903 17
Comptes exigibles après en-

catssement M
Acceptations 496.689.864 S6
Bons à échéance 77i.Ml.083 26
Dividende de l'Exercice 19?9(Solde)
Solde du compteprottts et

pertes des exercices anté-
rieurs 5.92J.20OSS

Réserves diverses 800.O0O.OO0i >
Capital entièrement versé »

Fr. 15.576.mj46

CUIRVENTE DIRECTE

DEPOTDE CUIRSA SEMELLES
44. rue Volta.PARIS(3').Métro:Artatt-MAim.

ENCORE
10 MILLIONS
A GAGNER

BONSA LOTS DE L'
EXPOSITION
COLONIALE
INTERNATIONALE
DE PARIS 1931

PROCHAIN TIRAGE
I" DEC. 1930

GROS LOT
UNMILUON
Prix du bon i 60 Franc»
Chaqu» bon participe encore
cinq tirages et donne droit
tickets d'entrée et à des réduc*
ttons Importantes sur les irons-
bots, avions ainsi quedans toute*
le* attractions de l'exposition*
On trouve des bons dans toutes
les caisses publiques,les. ban»
que* et toutles bureaux de port»

SAUVEZ

VOTRE
L I N G E

Lavez-le sans le
frottai*, a1 ni. la brosse, ni a la main et sansmettre les mains dans l'eau.

J
La Machine à Laver 1

I Laoe, rince,pasti au bleu, é goutté,
I

1 tout. soute et fait U travail d'une mtournée en moins d'un' Heurt.
1 Evlte la fatigue I

N'uee pas le linge| Blenchit économiquement
Dispense d'avoir des domestiquas.
2 Récupère son prix d'achat en 6mois

7ir. semaine| 12 MOIS DE CRÉDIT |
explicative illustrée 41 nous sera

Ets SPLENDOA, SI 33, Rue de Châteaudun PARISf (da-ni la courtla modèles pour ta Vilta et la Camgaen* une

CHAMPAGNE

Aide-Comptable
Comptable

Chef Comptable
aont des Situationsrémunératrices
que vous pouvez obtenir rapide-
ment et 1 peu de frais grâce auxLeçons pratiques
Sur Place ouparCorrespondance

ÉCOLES PIGIER
Placement assuré des Elèves

J3 Envoigratuit du Programme C

ROSIERS:

PLAvNTES VIVACES
PLANTS FORESTIERS' poiw -reboisement

DEMANDEZ AUXGRANDES ROSERAIES DU VAL DE LA LOIREI Orléans France m
des Kouteups &ivoi. -fhanqy ^ur -demande,. 1



LES CONTES DU-€ PETIT PARISIEN
1 LE JEUNE ©HEU f

par Jacques CÉSANNE

Un grand amour, c'est très rare et très
beau. Pour une femme, c'est même ce
qu'il y a de meilleur dans la vie. Quelle
douceur, quel charme, quelle sérénité, quel
réconfort! Oui, mais l'essence même d'un
grand amour, c'est la durée. Or. de ce
côté, ce qu'on gagne en durée, on le
perd en imprévu et nouveauté; et pour
les natures flexibles, les esprits curieux,
les coeurs ardents, c'est un réel dommage.
Aussi ces cœurs, ces esprits, ces natures
admettent-ils fort bien qu'à côté du grand
amour qui les illumine, fleurissent de pe-
tites amours particulières moins nobles,
moins «ûres, moins indispensables, mais
qui, judicieusementrenouvelées de temps à
autre, ne laissent point que d'être fort
récréatives.

C'était un peu la façon de voir de
Mme de Longueville, la soeur du grand
Condé. Elle avait une liaison illustre avec
le prince de Marsillac, le même que son
livre Maximes devait rendre si célèbre
plus tard sous le nom de la Rochefoucauld.
Seulement Marsillac était au loin, en quête
d'aventures, d'intrigues ou de galanteries,
se reposant, à l'égard de la belle du-
chesse, sur le mot oreiller de la confiance
absolue. Et la belle duchesse venait de
retrouver, comme enseigne dans l'armée
de son frère, un ancien page à elle, le.
chevalier Rcnauld de Vaucouleurs.

Mon Dieu 1 Il ne possédait ni l'allure,
mi la race, ni l'esprit, ni les manières du
prince, mais il avait quelque douze ou
quinze ans de moins, et il était beau
comme un jeune dieu: parfois, et pour
quelque temps, ceci peut bien compenser
cela?

Bref, tout en aimant toujours Marsillac
d'un amour qui n'avait rien à redouter des
atteintes du temps, Mme de Longuevilîr
venait de s'éprendre follement du i-une
.dieu. Passer d'un prince à un dieu, pour
te coeur, d'ailleurs, ce n'est point déroger.
Toutefois, soit qu'il n'osât point lever les
yeux si haut, soit que son expériencede la
femme demeurât encore incomplète et

précaire, soit qu'il n'eût pas naturellement
l'intellect des plus subtils (la duchesse
n'envisageait point d'autres hypothèses) il

ne semblait guère s'apercevoir qu'il avait
eu le rare bonheur de conquérir celle qui
était la créature la plus adulée de la cour
et de la ville.

Mais la sœur du grand Condé était trop
fière pur faire des avances au chevalier:
c'était à lui de comprendrel'insigne faveur
dont il était l'objet. Cependant, bien qu'elle
en multipliât, les occasions avec une
adresse infinie, il demeurait simplement
reconnaissant des attentions qu'on lui té-
moignait et respectueux, désespérément
respectueux Or voyez les tours que
Cupidon joue aux âmes sensibles. Loin
de se rebuter d'une déférence aussi hors
de l6ison, la duchesse allait s'éprenant
chaque jour davantage de l'innocent che-
talier.

Un!soir, elle lui dit:
Je désirerais bien, chevalier, d'aller

voir incognito ce qui se passe à Paris, pu
l'on dit que les mécontents ne sont point
aans faire quelque tapage. Voulez-vous
m'offrir votre bras à cette occasion ?'

Le chevalier était ravi de toutes ces
marque* de bienveillance qui, jointes aux
actions d'éclat qu'il ne manquerait point
d'accomplir bientôt, étaient de nature à

lui permettre de faire un brillant chemin à
l'armée du prince. Il se confondit en re-
merciementspour l'honneur que lui faisait
madame la duchesse en lui demandant son
bras.

Le lendemain, tous deux montaientdans
un carrosse et, quelques heures après, on
était à Paris. La duchesse entendit force
tumulte et vit force bagarres, et même le
chevalier jugea prudent de la faire en-
trer, pour la soustraire aux remous de
la foule, dans t'échope d'une vieille tireuse
de cartes qui se trouvait à proximité. En-
chantée de se trouver à l'abri et d'avoir
en même temps le moyen de se faire dire

I la bonne aventnre, la duchesse donna
quelques pièces d'or à la devineresse, qui
se mit aussitôt en devoir d'exercer son
art au profit de sa belle visiteuse.

Je vois, madame, dit-elle, deux che-
mins qui s'ouvrent devant vous à cette
heure et entre lesquels il vous faut choisir.
Dans l'un, qui est parsemé d'embûches,
j'aperçois des intrigues, des traverses et
des vicissitudes. Dans l'autre, qui est fleuri
de roses, je ne distingue que des amours
gracieuses et des succès galants. Il vous
faut choisir, madame.

Mon Dieu! Que le chevalier daignât
comprendre les sentiments qu'il inspirait,
et l'on serait toute disposée à s'aventurer,
en sa compagnie, dans le chemin des gra-
cieuses amours et des succès galants I

Or il arriva bientôt que monsieur le
prince sonna le ralliement de ses troupes
pour les mener à de nouvelles victoires.
Le chevalier vint donc faire ses adieux
à la duchesse. Il la trouva qui tenait une
lettre à la main: c'était celle d'une jeune
fille de sa maison, laquelle implorait sa
protection. On voulait, en effet, faire faire
à la pauvre enfant un mariage qui lui
répugnait, alors qu'elle s'était promise
à un homme qui l'aimait.

Voyez-vous cela dit malicieusement
Mme de Longueville, en tendant la lettre
au chevalier. Les demoiselles ont, à pré-
sent, des inclinationsqui sont en désaccord
avec les vœux de leurs parents». Où
allons-nous ?

Oh! madame. répondit le chevalier
en se jetant aux pieds de la duchesse, que
Votre Altesse daigne prendre en consi-
dération la prière de cette jeune fille I

L'homme à qui elle s'est promise, c'est
moi. et je l'aime éperdument.

Le chevalier fixait sur la duchesse des
yeux suppliants: quelle ne fut pas sa stu-
péfaction de voie le beau visage s'altérer
et les ceux charmants s'embuer de larmes
aussitôt refoulées. Il comprit alors; et il
lui sembla, à son tour, que je sol se déro-
bait sous ses pas.

Mais la duchesse s'était déjà ressaisie
Relevez-vous, mon cher chevalier,

dit-elle. Je crois bien, si la devineresse a

et des vicissitudes que je suis appelée à
suivre et non celui des amours. Je ne vous
en veux point, mon pauvte enfant. Vous

1 épouserez'votre bien-aimée, je m'en porte
garante; car c'est seulement le manque
de pécune qui fait obstaéle à ce que vos
voeux se réalisent. Et la duchesse de Lon-
gueville dotera son ancien page pour qu'il
puisse s'établir selon ses- désirs Non, ne
me remerciez point. Et embrassez -moi
comme vous embrasseriez votre maman.
Adieu, mon enfant.

Jacques Césanne.

LE DRAME DO BOULEVARD VOLTAIRE

Le 22 juillet dernier, un drame se dé-
roulait boulevard Voltaire, tjfto "iftih-
mée Simone Beenicr, âgée de vingt ans,
tuait d'un coup de revolver, à travers
la porte de sa chambre, son ancien
amant, Patit-Simon Sarrazin.

La mcurtrière fut arrêtée, ainsi qu'un
certain Jean-Claude Mariant. qui se trou-
vait présent.

Après une minutieuse enquête,. NI,
Gloria, juge d'instruction, vient de fane
Jjdnéflcier Bimone Besnier d'un non-lieu,
car elle a pu croire sa vie en danger.

Mais, chez elle, on retrouva 40.000
franes, que l'on suppose provenir d'un
vol commis par Sarrazin et que ce der-
nier venait précisément réclamer son
ancienne maîtresse.

Aussi M. Gloria a-t-il renvoyé la jeune
femme devant le tribunal correctionnel,
tous l'inculpation de vol et de recel.

Elle sera défendue par M' J.-C. Le-
grand, asisté de M' Charles Giron.

Quant a Marioni, on a découvert que
e'était un Espagnol déjà expulsé de
France et il sera poursuivi.

Pour lea tnutiaéa du travail
Le groupement départemental des mutilés

et invalides du travail ¡le la Selne artresse'
un pressant apnel aux mutilés dtl travail.,
auxquels la gravité de leurs biessures ne
permet plus de conttnner l'exercice dt teur'
ancienne profession, ann de solliciter le
bénéfice de la lot du ii mal 1930 sur la réédu-
cation professionnelle et de s'aiguiller dans
une nouvelle profession compatible avec
leurs infirmités. Ponr adnesions et rensei-
tfettments de toute nature rééducation pro-
fessionnelle, rajustement de rentes, conseils
juridiques et assistance gratuite devant les
tribunaux, s'adresser: 20, rue du Boulot,
Parts-».

A l'Association nationale
d'expansion économique

Le conseil d'administration de l'Associa-
lion nationale d'expansion économique a
tenu, sous la présidence de M. Etienne
Fougère, une Importante réunion. Le conseil
a approuvé le programme {l'action et l'or-
rimutulon poursuivie conjointement par
Association, l'Union cotontate et le comité
d'Algérle-Tunlsie-Maroc, d'un congrès éco-
nomique qui se tiendra à Dakar au prin-
temps prochain. Ce congrès est destiné à
étudier sur place et par la collaboration
sur chaque question d un rapporteur me-
tropolitain et d'un rapporteur colonial, des
problèmes de liaison deonomlque entre la
fêtropote et les diverses possessions d'Afri-
que.

Le département in

l'oeuvre des pupilles de la nation

Le conseil général de la Seine a donné
hier, à l'Hôtel de Ville, une réception <en
l'honneur des membres du conseil d'ad-
ministratton et des commissions penna»
nentes de l'Office départemental des
pupilles de la nation. Le ministre de
l'Instruction publique était représenté à
cette fête par M. Maupoil, conseiller
d'Etat.

En acoueillant tes hôtes du conseil
général, le président de l'assemblée dé-
partementale les a félicités du dévoue-
ment qu'ils apportent leur belle œuvre
de solidarité sociales.

Vous nous aidez, a-t-N dit, à accom-
plir un devoir patriotique, à tenir l'en-
glgement que nous avons pris, que le
pays a pris envers les morts de la
guerre de recueillir leurs enfante, de
donner à ceux-ci l'éducation, nnetrue-
Lion, le moysn de gagner leur vie et de
devenir de bons citoyens.

M. Contenot, vice-président du conseil
municipal, et M. Jouhanaud, secrétaire
général de la préfecture de la Seine, se
sont tour il tour, en termes applaudie,
associés aux sentimenls exprimes par le
président du conseil général, puis a eu
Heu ta lecture du palmarès des récom-
penses décernées aux pupilles qui se
sont distingués par leur travail

On a trouvé
un pied et une cervelle humains

Mais ce ne sont que clos pièces
anatomiques

M. Hiaule, concierge de l'immeuble
situé 9, rue Lobineau, mettait de t'ordre
dans sa cave, hier après-midi. Dans un
coin, il mit la main sur un curieux pa-
quet, enveloppé de journaux et de linge
sale. Le paquet défait mit M. Hiaule en
présence de deux obje is parfaitementdé-
sagréables à voir une cervelle toute
noire et dure comme du bois, et un
pied humain sectionné à hauteur de la
cheville. Le concierge, ému comme on
pense, courut au commissariat du quar-
tier de l'Odéon, il devait bientôt être
rassuré. Pied et cervelle n'étaient quedes pièces anatomiques, fort bien conser-
vées, qu'un étudiant distrait ou mali-
oieux, avait entreposées dans la cave de
M. Hiaule.

NOTRE ŒUVRE AU MAROC

U"OIFFjrjTÊimBMPU[

Le grand marché indigène de Mar-
rakech se tient sur la place de
Djemma-el-Fna, la place de la Des-
truction, ainsi appelée parce que l'on
y exposait jadis les têtes des rebelles
capturés.

Tout Ici est contraste, comme
l'ombre bleue s'oppose à la lumière
éclatante et fauve; sur cette place
de mort, la vie grouillante s'épanouit
au milieu des cris des marchands et
des danseurs chleus, à travers le
nasillement des flûtes des charmeurs
de serpents.

Le médecin chef de l'hôpital mi-
litaire de Marrakech, (excellent
docteur Ferron, avait bien voulu mil
servir de guide.

Tout à coup, tandis que nous fen-
dions péniblement le flot des curieux,
le docteur m'arrêta

Permettez-moi de vous présen-
ter mon honorable confrère, me dit-
il en se penchant vers un Arabe hir-
sute accroupi devant un singulier
attirail de drogues, de plantes et de
grigris.

Le « médecin indigène, plus
charlatan qu'homme de science, flatté
sans doute de s'être entendu traiter
d' « honorable confrère », mani-
festa sa satisfaction par un bon sou-
rire et m'offrit quelques-unes de ses
panacées destinées à guérir le ty-le choléra, le paludisme et
même les maladies vénériennes.

Comme nous nous étonnions de la
candeur des Marocains la cet égard,
le docteur Ferron nous assura que
ces derniers consentaient mainte-
nant à se laisser traiter par les
« toubibs » français. Ils connaissent
aujourd'hui l'efficacité de 'a quinine
et des traitements prophylactiques.

Les manifestations de sympathie
dont le docteur Ferron, immédia-
tement reconnu par Igs indigènes,
avait été l'objet, en étaient la plus
éclatante des preuves. Ils avaient re-
trouvé leur « toubib » favori, celui
qui, méprisant le danger, se prodi-
gue auprès d'eux en temps d'épidé-
mfe, parcourant les souks et le mel-
lah, ce ghetto marocain abject dans
lequel e entasse une humanité sor-

Nous allions, étourdis par les cris
rauques de la foule, suffoqués par
son odeur indéfinissable dans la-
quelle celles du suint et de la peau
de bouc femportent; nous laissions
derrière nous le peuple des petits
marchands de dattes, d'amandes, de
tapis, de henné.

Avez-vous déjà faitt une
« diffa » ? me demanda soudain le
docteur Ferron.

Une « diffa»?
Oui, c'est une sorte de festin

offert par un caïd à des hôtes amis
de passage, m'expliqua mon guide.
Je vous emmènerai ce soïr chez l'un
d'eux. Il faut que vous connaissez
cela.

Quelques instants après, attablés
à la terrasse d'un café à l'entrée de
la ville européenne, un « Bonjour,
Pivoto I » nous fil nous retourner.
Le commandant Pelletier d'Oisy,
c'était lui, prit place à notre table.

Le grand « recordman de l'air,
revêtu du nouvel uniforme de
l'aviation, portait allègrement ses
quatre galons d'or et ses trente-neuf

r, -t*ijS&vez-vous. Pivolo dit quel-
qu'un, que le 4' régiment de la légion
vient de vous nommer « premier
jus « en hommage aux services émi-
nents que vous avez rendus, vous
et votre escadrille, à notre secteur
du sud de l'Atlas ?

Le sympathique pilote parut fort
touché de cette promotion insigne,
aussi peu prodiguée que ia médaille
militaire aux généraux.

Alors, vous êtes des nôtres pour
la diffa de ce soir ? lui demanda-
t-on.

J'ai la vésicule biliaire qui me
donne du souci, soupira Pelletier
d'Oisy. Je vous accompagnerai, mais
je ne mangerai pas.

Des rires fusèrent.
Une heure après, nous nous ache-

minions à travers le labyrinthe des
ruelles étroites, véritables coupe-
gorge destinés, semble-t-W, à dé-
courager les gens décidés à venir
dans ces lieux.

Accompagnés par le lieutenant-
colonel Béziers La Fosse, nous arri-
vions bientôt devant la demeure du
caïd Aiadi des Rehamna. Une domes-
ticité innombrable se pressait aux
portes de la casbah du chef arabe.

Un palais des Mille et une Nuits
s'ouvrit devant nous. Des salles
immenses _pavées de mosaïques, aux
plafonds richement ornés, des tapis-
series somptueuses ornant les murs,
d'immenses sofas, de l'argenterie
accrochée partout, mais sans osten-
tation, tel était le décor de la fête.

Après avoir été présentés au caïd
avec tous les 'salamalecs d'usage,
nous prtmes place en demi-cercle,
les jambes repliées à l'orientale, sur
de moelleux coussins.

Une petite esclave noire passa
successivement devant chacun de
nous avec un grand récipient en
argent au-dessus duquel elle versait
sur nos mains l'eau qu'elle portait
dans une sorte d'immense bouil-
loire.

Le maître de céans fit un geste.
Aussitôt des esclaves mâles appor-
tèrent un somptueux plateau d'ar-

gent sur lequel ils déposèrent une
énorme bassine fumante.

La diffa allait commencer.
Suivant la coutume arabe, la

« kaïda », nous dûmes, de la main
droite, détacher des aiguillettes des
poulets contenus dans la bassine.

Les plata succédaient aux plats.
Pivolo, pour nous apprendre les

usages, goûta à tous.
Poulets au citron, aux olives, à la

canelle, aux piments, aux pommes
dénièrent devant nous. Nos doigts
devenaient experts dans l'art de
manger sans couteau ni fourchette.

Quand vint le tour des petits
pois, Pelletier d'Oisy se redécouvrit
subitement mal & la vésicule biliaire.
Il consentit cependant à nous ensei-
gner à manger le « couscous ». Tel
un authentique Arabe, il confec-
tionna dans le creux de la main une
boule de couscous qu'un geste de ses
doigts habiles tU bientôt disparattre
entre ses dents.

Nous étions cinq attablés devant
ce repas pantagruélique, où vingt-
quatre poulets, accommodés de fa-
çons différentes, nous furent pré-
sentés.

Les restes passèrent ensuite au
caïd, puis furent servis à ses hom-
mes de confiance. Ceux-ci, une fois
rassasiés, firent passer les plats aux
domestiques. Enfin, après que la
domesticité eut achevé sa bombance,
les femmes du caïd, rassemblées
dans une autre salle afin de les sous-
traire à nos impurs regards de rou-
mis, purent participer au festin.

Façon savante d'utiliser les restes,
mais peut-être un peu égoïste pour
nos goûts d'Occidentaux.

Le fils du caïd, ayant servi sous
notre drapeau, partait français. Il
nous fit les honneurs du thé.

Avec le même cérémonial, il em-
plit sa théière d'un mélange de thé
et de menthe, et après de savantes
manipulations, il nous servit un
breuvage exquis qui faciliita fort à
propos la digestion de ce repas
copieux. Esclaves de la « kaïda »,
nous dûmes consentir à en boire
trois fois.

Cependant, l'interprète s'était pen-
ché sur I'épaule de Pelletier d'Oisy.
A la porte, un spahi marocain le
demandait afin de lui remettre un
pli.

Qu'il entre dit Pivolo.
Le soldat, un grand gaillard à la

peau bronzée, s'avança jusqu'au
milieu de la pièce. Ajustant d'un
geste instinctif son cheich et sa gan-
doura, le spahi, au garde à vous,
tendit un pli cacheté au comman-
dant Pelletier d'Oisy.

Le poste de Ouarzazat, averti par
nos partisans de la concentration
d'un djich en direction de la Kelaa
des M'Gouna, demandait, dans la
nuit, l'aide de l'aviation.

Un quart d'heure après, dans le
vrombissement infernal des moteurs,
nons assistions, sur le terrain de
Ntarrakech, au départ d'une esca-
drWIe de bombardement.

La fête était flnie.
(A suivre.) Max Dekeyskb.

L'applicationdes assurancessociales

dans les campagnes

A l'heure actuelle, la loi sur les assu-
rances sociales est en pleine applica-
tion. Plus de huit millions de travail-
leurs sont immatriculé*, les services
sont organisés, les caisses primaires se
sont oonstituées et fournirent aux assn-
rés '.les-t jsresSàUfto* de maladie de
maternité. La grande masse des sala-
riée du commerce et de I'iu4uelrie com-
mence donc à bénéficier des assurances
sociales. La situation est moins favora-
ble en ce qui concerne les salariés de
l'agriculture. Trois cent mille agricul-
teurs environ ont été inscrits jusqu'à ce
jour comme assurés Obligatoires.

Si le chiffre des assurés dans l'en-
semble du pays a largement dépassé les
prévieoins de l'administration et deis
commissions parlementaires, oelui des
assurés agricoles est certainement insuf-
flsant. L'administration, on le sait, avait
confié à deux grandes fédérations
l'Office central de la mutualité agricole
et la Fédération nationale de la mutua-
lité et de la coopération agricole la
mission d'immatriculer les salariée de
l'agriculture. Ces deux organisations
ont développé une activité tout à fait
remarquable leur propagande a fait pé-
nétrer la loi dane les campagnes. Mais
M. Pierre Laval a estimé que le moment
était venu pour l'administration de faire
un nouvel effort.

C'est i'ob,jet des mesures nouveHes
prescrites par lui et des instructions
qu'il vient de faire parvenir aux préfets.

Le ministre fait approvisionner en
imprimés toutes les mairies des com-
munes rurales.

Le@ préfets, par tous les moyens en
leur pouvoir, et notamment par la presse,
sont invités à rappeler aux agriculteurs
non seulement l'obligation de faire leurs
déclarations, mais encore et surtout les
avantages de la loi. Le ministre fait éta-
hlir et envoie dans toutes les communes
des tableaux synoptiques destinés à être
affichés.

Les déclarations seront reçues par les
services départementauxqui procéceront
aux immatriculations, en respectant avec
soin les règles sur l'affiliation aux cais-
ses et notamment les présomptions édic-
tées au profit de la mutualité et des
associations agricoles.

Nul doute que ces mesures ne déter-
minent dans la campagne des adhésions
nombreuses. Depuis la fin des grands
travaux agricoles, on reçoit d'allleurs
dans les départements des déclarations
émanant surtout des milieux ruraux.

Comme on pouvait le prévoir, nos
paysans viennent lentement mais vien-
nent progressivement à la loi. L'exemple
des prestations servies dans les villes
aux travailleurs du commerce et de
l'industrie porte auprès des travailleurs
des ohamps et leur montre chaque jour
davantage leur véritable Intérêt.

SALONS
ET EXPOSITIONS

Une rétrospective des ballet* ru*»e«.
Un troupe de femmes et en groupe

d'homme* peintre*. Quelques
manifestations particulières

La direction des galeries Billiet a tu
l'excellente idée de réunir sur ses cimai-
ses une petite rétrospective d'esquisses et
de maquettes exécutées par des peintres
pour les Ballets russes, dont les débuts
datent de 1909 et qui viennent de faire
une perte irréparable en la personne de
Serge de Diaghilew, leur courageux et
entreprenant dictateur. Il faut, d'ailleurs,
reconnaitre que celui-ci trouva un appui
inespéré en M. J. Rouché, le présent
maitre de notre Académie nationale de
musique, toujours prêt' que ce soit
artistiquement ou décorativement à
s'intéresser aux innovations théâtrales.

Il y a une chose qui, tout de suite, saute
aux yeux en regardant ces croquis de
coulisses, de costumes, de rideaux et de
fonds de scène. C'est la facilité avec la-
quelle le cubisme et ses dérivés s'adaptent
à l'industrie ornementale. Et ceux qui ne
veulent voir dans les travaux de l'école
de Picasso que des motifs pour soyeux
et tapissiers trouveront ici de nombreuses
preuves à l'appui de leur thèse, comme
les feuillets de Braque, de Survage, de
Pruna, de feu Juan Gris. Quelques pièces
ressortent de l'ensemble et valent des
oeuvres achevées, par exemple la Table
du banquet et le Port d'Orient, que
Rouault a brossé pour Fils prodigue
puis telle minuscule composition d'André
Derain. Mais de la plupart des aquarelles
et dessins accrochés ici, il ne resterait
qu'ébauches sans imprévu ni personnalité,
si on pouvait leur enlever la superficielle
stylisation géométrique. Pourtant, le ta-
bleau du premier acte pour Io Coq d'or;
signé Gontcharova, certains Danseurs
créés par Léon Bakst et, surtout, les
charmants détails de guignol signés par
Maurice Utrillo doivent encore être re-
tenus parmi les c bons numéros du
programme ou, plutôt, du catalogue qu'An-
dré Boll a préfacé avec émotion.

Si à 1a galerie Granoff, dans un groupe
de trente jeunes, la solide et sobre
Nature morte de Ch.-F. Blanc est une
révélation, et si un modeste Intérieur de

Savin montre autant la poésie que la
distinction qui caractérisent les toiles de
cet artiste doué, les envois de Du Mar-
boré dominent cependant presque bruta-
lement. Non pas qu'ils atteignent la
perfection il y a, dans sa grande Vue
d'un château, contradiction entre le pho-
tographique métier employé pour peindre
l'édifice au centre de la toile et le déco-
ratif dépouillement des frondaisons qui
l'entourent il existe, en outre, trop de
monotonie dans sa pâte, qui est loin de
rendre toujours les différentes matières
dont se compose le motif on constate
aussi l'agaçante tendance à simplifier sans
mesure, propre aux inventeurs d'arabes-
ques et qui donne au tableau un aspect de
carton pour tapisserie. Mais, en dépit de
ces défauts, on sent, chez Du Marboré,
un si profond instinct de coloriste, un si
indomptable besoin de s'extérioriser. que
personne ne peut douter de sa vocation.

A la galerie Zak, dans un ensemble de
femmes peintres, on remarquera, de Da-
goussia, quelques curieux paysages in-
fluencés, dirait-on, par Barat-Levraux, et
de prenants essais de Chériane, dans la
spirituelle manière de Per Krohg.

A part la manifestation particalière
dans l'atelier du peintre Nicolas Gro-
péano (un des fondateurs du Salon d'au-

,tomne), qu'est venu en personne inaugtt-
rer M. Dinu Cesiano, ministre de
Roumanie, nous signalons les vues de
Menton, d'Elbeuf, d'Annecy, par René
Aubert, à la galerie Monna Lisa la suite
de jolies aquarelles de Pierre-Eugène
Clairin, chez Rodrogues-Henriques la
récente production d'Arapoff qui
possède une palette un peu aigre, mais
gaie chez Charles-Aug. Girard, et,
enfin, chez Armand Drouant, une collec-
tion d'oeuvres d'Henry-Ottmann, dont
personne n'a oublié l'habile, souple et
souriante facture nacrée. VANDHtrn.

Le traitement des fonctionnaires
Les délégués du syndicat général du

personnel des administrations de l'Etat,
des départementset communes, ont voté
à l'unanimité un ordre du jour dans
lequel ils s'élèvent contre l'insuffisance
des traitements actuels

Ils font, en effet, valoir qu'en exécu-
tion des promesses faites à la tribune de
la Chambre, les traitements des fonc-
tionnaires devaient être portés au ooeftt-
oient 5 par rapport à alors qu'ils
ne bénéttcient en réalité que d'un coeffi-
cient de 4,42.

Avis aux abonnés de l'annuaire
du téléphone

Le ministère des P. T. T. communique 1a
note suivante

L'administration des P. T. T. signale
qu'aucune modification au mode de pu-
blication de l'Annuaire Officiel des abon-
né.s au tédépAone des départements n'est
actuellement envisagée.

En oonséquenee,sf Ies abonnés au télé-
phone reçoivent des circulaires dont le
contenu peut laisser supposer que des
publications autres que l'Annuaire Offi-
ciel des abonnés au téléphone ont reçu
l'agrément de l'administration, ou même
son patronage, Ils devront considérer
qu'il n'en est rien.

L'ENTÉRITE
VAINCUE

quelles que soient sa gravité et son aaeieamii
par traitement nouveau permettantde manger.

Brochure envoyéegratuitement,
par A. FOUOHt, Pharmacien.

Td, boiderardde Grenelle, 7T. PARIS

LE DRAME DE MARE1L-MARLY

Le docteur Gastaud
est entendu par le juge

Le docteur Gastaud, mari de ta victi-
me du drame de Mareil-Mariy et ami de
lady Owen, a été entendu dura,nt une
grande partie de l'après-midi d'hter par
M. Demay, Juge d'instruction à Versail-
les. Au cours de sa déposition qui, par
Instant, fut dramatique, le docteur, que
n'assistait aucun avocat, s'eet appliqué
A se laver des accusations portées contre
lui par lady Owen et h défendre son
honneur et celui des siens.

Chaque jour Il reçoit, de correspon-
dants inconnus, dee lettrée d'tnjures. On
lui reproche de se dresser contre celle
qui fut son amie et qui n'héolta pas à
lui verser da grosses sommee d'argent.
A ceoi, le docteur G4staud répond qu'il
n'a jamais sollicité le concours de lady
Owen. C'est spontanément qu'elle lui
remit 100.000 francs pour lui permettre
d'apporter à l'institut de physiothérapie
qu'il dirigeait, et auquel elle s'intéressait,
des perfectionnements.

Au printemps dernier, assure le doc-
teur Gastaud, il remboursa 20.000 francs
et, dans la matinée du 22 juillet, résolu
à mettre un terme à sa liaison, Il signa
un chèque de 80.000 franes couvert par
une provision et qui fut encaisse par
l'intéressée. Quelques souvenirs que
cette dernière lui avait offerts lui ont
été rendue et, affirme le témoin, il
n'a plus vis-à-vis d'elle aucune obliga-
tion.

Avant de quitter le cabinet de M. De-
may, le docteur Gastaud a tenu à faire
remarquer au juge que tant que dura
sa liaison avec lady Owen, la jeune
femme continua à entretenir dea rela-
tions avec M. Gregorinl, le riche Argen-
tin.

Entendu après M. Gastaud, le docteur
Bernard s'est borné à confirmer ses dé-
positions antérieures.

Sa,medi prochain, lady Owen sera con-
frontée avec Mme Gastaud.

Souffrir des dents

C'est effroyable. Ayez donc toujours
chez vous un flacon de Dentobrol, le
spécifique de toutes les affections d'ori-
gme dentaire. Anesthésique et antisep-
tique puissant, il calme en quelques Ins-
tants, sans brûler les gencives ni atta-
quer l'ivoire. Le flacon, 7 fr. 50, dans
les bonnes pharmacies, ou franco contre
mandat aux Laboratoires du Dentobrol,
58. rue de la Jonquière, Paris

FEMMES
Préparez vous-mêmes votre Jouvence

on .versant simplement dans un litre de
vin btano le contenu d'un flacon d'Extrait
de Tonl-Jouven-ce, puissant etimulant de
la circulation du sang.

Résultats merveilleux et indiscutables
dans toutes les maladies, affections,
malalses et indispositions de la femme.

Anémie. Lassitude, Nervosités, Mi-
graines périodiques, Retour d'âge, Va-
rices, Hémorroïdes, Phlébites, Affections
de la peau.

Le flacon d'extrait, de Toni-Jouvence
(3 flacons) 19 fr. 50. Dans toutes les
pharmacies et Pharmacie Il«, 24, boule-
vard Sébastopol, Paris (4*).

Boutons
duVisage

La Pommade Cadum dessèche lei
Doutons et les fait dtsparaltre. lais,
sant la peau saine et fisse. Elle esi
souveraine contre toutes les déman.
geaisons et les irritations de la peau.
Bien des souffrances sont évitées eremployant à temps la Pommade
Cadum contre l'eczéma, les boutons.
dartres. gale, éruptions, écorchures, hé-
borroïdes, urticaire, croûtes, coupure*.

UNE OFFRE GRATUITE
POUR LES LECTEURS
ATTEINTS DE HERNIE
SI vous êtes atteint de cette infirmité,

n'attendez pas d'en souffrir pour voussoigner. Rappelez-voue que la hernie
peut amener des complications parfois
dangereuses et qu'il est bon de soi-
gner dès le début. Ne vous laissez pas
non plus gagner par la routine et
n'adoptez pas un bandage gênant. dont
la pelote dure aggravera votre mal, En
effet, en pénétrant trop profondément
dane l'ouverture hernlaire, oes pelotés
écartent constamment les borde de
l'orifice qui livre un paseape de plue enplus grand à la hernie. Sachez que la
science a fait de grands progrès poursoulager les hernieux et que vous pouvezmaintenant, grâce à la découverte du
docteur Livet-Garigue, de la Faculté do
médecine de Paris, vous débarrasser de
votre bandage gênant sans être obligé
de vous faire opérer. Pour recevoir
l'exposé de cette Importante découverte,
franco, discrètement embatlé, envoyezcette semaine votre nom et votre adresse
à l'Institut Orthopédique de Paris (divi-
sion 10), 7 bis, rue Eugène-Carrière,
Paris. Vous n'aurez rien à payer, car cet
envoi est absolument gratuit. Dans l'in-
térêt de votre santé, écrivez aujourd'hui

même.

ESTOMAC

Stomachique Serrette
de la dyspepsie ou indigestion ebro.
nique, de la gastrite, desaigreurs,des
renvolsacides.des digestions difficiles,
delaconstip«tion,d«sétourdissements.
de U gastralgie avec douleursdansie
dos, les reins et le ventre, des brû-
lements, dans le tube digestif, des
vomissements, des pesanteurs et
gonflements d'estomac?

Ne désespérez plus, essayez le
STOMACHIQUE SERRETTE; dès les
premières doses vous serez fixé sur
«on efficacité. Dateur Lnimn
L» cure complet* îa'SO; la botte 6:so r«.
Ecrire Laboratoire SERRETTE, à Besançon.

Prolongation des relations rapides
Quimper-Paria

U train rapide d'été pariant ae Qaioi-
per i U b, et Correspondant a Nantes au
train raptde 118-16 sur Parla-Quai d'Orsay
(arrivée u b. qui devait cesser de cir-
culer le 5 octobre. sera maintenu en clrcu-
lation jusqu'au 3 novembre inclus au dé·
pari Ae yu imper.

SOMMIEZ VOTHE et i»<««*ik<~« *• t* .il'.^w. ,PASTILLESADLER
SrarmiM cttiH teu, ftaa», tiïicittM, au: 4 f*rp. U toite 4 fr. 95 Uv.tt Pbiraiein

Impotent pendant vingt ana, me
voilà alerte et heureux de vivre

Dtpuii uingt an» j» touffraii le rhumatisme*déformants au» mains
et mue pitds, e$s derniers enflaient continuellement. Lts douleurs étaient
ipouuanta6la, je fu marchais, 6im souvent, qu'avec V*ld4 de deux
cannes, chaque année, pexdantde= et trois mois, féteûê «loué ma lit.

Tout les remèdtt «aient échoué, quand un jmir un ami me eonseilla
de prendre la Potion du Chartreuxdom Marie et de me frictionner
avec te Baume je fus agréablementsurprisdu résultat car aujourd'hui
je ne souffre phts, je marche comme tout le monde, mes forees sont
rewnun, mes doigts qui étaient ankylosis ont reprit leur souplesse. le
travaille maintenantsans aucune géne.

Tous mee amis « clients de te contrée peuvent attetter qu$ le S
Chartreux dom Marie a transformé un impotent en un homme
heurmx de vivre.heureux de vivre.

CARNET, lUprfaaaUntt St-Mainnt (Sartfca)B La PotlM et le fume du Chartreux dom merle sent les unique*
r»m*d««contretouU«l«*manii««tatl<»ii»d«l'Arthriti»m».La
MtfenesttraTeritableaénunqnitaaaUo la sang, expulse pour
toajoura les germas de la maladie. Le Êmmn employé en
frictions eet un puissant calmant, il décongestionne,btte la
disparition de l'enflure et complète l'efficacité de la Potion.

Lea malades atteints de rhumatismes, douleurs, ntirtlglet,
asiatique. ërtêrlotelirtHt, toutes les victimes de la mauvaiseB elnulktlon du tant, retrouveront la aaaté en faisant une cure
arec la Potion et le Èuime du Chartrett dom Marie. SB Demandes à la pharmacie Malarant,e, rue desDeux-Ponta

Paris la brochuredétaillée adressée gratuitement.
Prix du Traitement du Chartreux dom marie Potion ou Putmei,

an ohoix: 21 fr.; Baume 11 fr. 2O| en vente clan. toutee les S
pharmacies. Si tous n'en trou via* pas dans votre localité,
M. Malavant tous les adressera contre la montant de votre
oommande. Il
Attention aux contrefaçons pour avoir le véritable

Traitement du Chartreux dom Marie, exiges que chaque
flaoen soit contenu dane «ne boite scellée avec

le timbre de l'État français et la signature
dom Marie.

t2 Feuilletondu Petlt Parltlen, 19-10-30

LE PRINCE IMRÉ

GRAND ROMAN INÉDIT

11'traduitetadaptépat'II

Jean MARÉCHAL

XXXI (suite)
Hymen, o hyménée

Dominant ce chaos, la voix de Rebel,
douce, tendre, apaisante. l'aida à re-
prendre pied parmi les réalités, suffi-
samment tout au molns, pour s'étonner
de son avengtement. Comment n'avait-
eU. pas compris tout de suite la vé-
rité ? SI elle avait pn deviner ses sen-
timents jamais elle ne l'aurait épousé.
Cela avait dû être très pénible pour lui,
Cett tentation constante qu'était leur
Intimité de ces derniers mois. De la
crise actuelle, elle était responsable au-
tant que lui elle n'était que le ré-
sultat de son aveuglement et de sa stu-
pidité.

Le désarroi dans lequel cette rêvé-
hjtlon avait plongé Daphne lui avait
toutefois fait oublier ses craintes. Cefil' donc avec plus de calme qu'elle
écouta Rebel poursuivre

Je ne suis pas assez stnpide pour
penser que vous pourrez jamals m'ai
raer, continuât-il, la voix lourde d'un
regret et d'an désir sans espoir. Mais
et par bonté d'flme, vous pouviez m'ac-

Copyright by Louise Oerard et Jean Maré-
cbal t930. Traduction et reproduction inter-
dites en tous pays.

corder un peu d'affection, un peu de
pitié et d'indulgence, si vous pouviez
me tolérer comme époux, je serais si
raconnaissant!

Il me semble que tout cela roua
a déjà été accordé, répondit-elle.

Il appuya plus fort sa tête blonde
cortre elle, écoutant les battements pré-
cipités de son coeur qui démentaient
son calme apparent.

Depuis que je vous al rencontrée,
ma douce Daphne, j'ai délaissé les
routes faciles, bordées de tentations.
pour essayer de vous suivre par des
chemins plus sévères et plus étroits.
Je n'espère pas vous rejoindre jamais,
inuls seulement demeurer il une dis-
tance qui me permette de vous appeler
lorsque 1e me trouverai en difficulté. Et
je sais. je suis sur que, quand vous
entendrez ma voix, vous reviendrez sur
vos pas pour me tendre une main secou.
rable, comme vous l'avez fait ce soir,
dit,-Il lentement.

Pour ta première fois de la soirée, les
yeux inquiets de la jeune fille rencon-
trèrent les siens et elle essaya de sou-
rire. Il sentit que l'antagonisme de
Daphne fondait peu à peu. qu'un accord

faisait lentement, pathétiquement
eutre eux. Une grande émotion l'être!-
gn1* et ses bras entourèrent chastement
et tendrement la taille de la jeune fille.
n semblait agenouillé devant l'autel
d nne madone.

C'est à vous que j'adresse mes
prières, mon ange gardien, les premières
prières que j'aie Jamais dites, car avant
de vous connaître. il n'y avaft jamais
rien eu dans ma vie qui m'eùt permis
d'éprouver de la gratitude envers mon
Créateur.

En écoutant ces mots, Daphne sentit
une immense pitié lui serrer le cœur;
elle pensait a ce fils d'une longue Ugnée

de princes que la vie avait jeté soudai-
nement au ruisseau et qui avait dQ se
débattre tant bien que mal pour gagner
sa vie.

Je suis heureuse d'avoir pu vousaider, Rebel, murmura-t-elle.
Vous. vous avez toujours été st

bonne pour moi. dit-il d'une voix étran-
glée.

Et pendant quelques minutes, Daphne
sentit que la tête blonde blottie contre
ses genoux luttait pour ne pas céder à
l'émotlon qui l'étreignait. Elle posa une
main tremblante sur ses cheveux, et Ils
demeurèrent ainsi, trop émus pour par-
ler.

A la fln, Il releva la tête, l'adoration
et la joie rayonnant sur son visage, une
flamme heureuse dansant an fond de
ses yeux, comme si elle venait de dépo-
ser entre ses mains les clefs du paradis.

Environ un mois après notre
mariage. j'aperçus chez un libraire une
sorte de poème Intitulé: l'Ange dans la
maison, et je m'empressai de l'acheter
afin de m'assurer si l'auteur savait ce
que c'était qu'un ange. Le poème était
écrit en fhonneur de sa femme et Il
était un de ces heureux mortels qui.
comme mol, avait eu la chance de ren-
contrer une femme dans votre genre.
Daphne. Et maintenant, ne venez pas
me dire qu'IH ont divorcé qnelqu8 mois
après la parution de ce livre Il faut
ménager mes dernières Illusions?

Non, mon cher Rphel, non. Je ne
pense pas qu'ils divorcèrent. Mais peut-
litre eurent-Ils beaucoup d'enfants!
rép.»ndit-elle.

la sentant conquise. Rebel se releva,
s'assit auprès d'elle et posa la tête sur
l'épaule de celle qu'il allait enfin pou-
voir nommer sa femme.

Il fut un temps, dit-il, où je ne
pensais au Seigneur que pour le mau-

dire d'avoir créé ce monde pourri et
de m'avoir obligé à y vivre. Maintenant,
mon cœur est on hymne de gratitude
et je le loue chaque minute de vous
avoir mise sur mon chemin.

La pensée de ce qu'il avait dû souf-
trir. lui mit les larmes aux yeua: elle
Inclina la tête et embrassa doucement
le front doré appuyé contre son épanle.

Pauvre enfant, munnura-t-elie.
Non. riche. Riche depuis qu'il a

découvert ce trésor inestimahie qui
s'appelle Dapbne Nevllle. L'enfant est
maintenant un vrai mlliluonatrel

Il tourna légèrement la tête et posa
ses lèvres sur le cou.de Uaphne, lem-
brassant longuement, tendrement, et ce
premier baiser d'amant que Daphne eût
Jamais reçu fit tressaillir toutes les
fibres de son être.

Savez-vous ce dont J'ai encore
morteliement peur, petite Daphne? mur-
mura-t-il doucement.Non, Rebel. Vous savez bien que
Je ne devine rien, dit-elle avec émotion.

Il attira le visage exquis de la jeune
fille contre le sien.

•r- Je crains toujours de vous voir
métamorphosée en un arbuste, machérte.

Si cela m'arrive. n'oubliez pas de
me mettre au s«leil et de m'arroser
régulièrement deux fois pur semaine!

Non. non. Je me brûlerai la cer
selle et je laissera) un mot demandantque vous soyez plantée sur ma tombe,
dit-il en ('attirant contre lui.

Elle ne résista pas. s'abandonnantaux bras de celui qui lui murmurait
des phrases passionnées, lui redisait son
amour et son indignité: elle S'étonnait
qu'on pût l'aimer, etlet Daphne, qu'au-
cun homme .jusqu'ici n avait remarquée.
Et la certitude de cet amour demeura
l'étoile lumineuse à laquelle elle se rac-

crocha lorsqu'elle sombra dans une
ineffable inconscience.

XXXII
Sur la pi*U des assassins

Tout le long de la Rivlera, dans les
petites stations qui ne trouvaient & une
courte distance de MonteHîarlo, partout
où l'on pouvait rencontrer des réfugiés
russea les agents de Riboux se livrèrent
à de discrètes enquêtes au sujet de la
comtesse Levenska. Mais nulle part Ils
ne trouvèrent trace d'une personne por-
tant ce nom.

Avant de donner ordre à ses satel-
tltea de porter ailleurs leurs Investiga-
tions, Riboux les pria de s'informer
minutieusement de toutes les personnes
riches, sans souci de nationalité, qui
s'étaient installées sur la Cote d'Azur
depuis la révolution russe et de prendre
les noms et les adresses de tous ceuxdont on Ignorait l'histoire avant cette
époque.

Comme si les Taylor Iraient dans
le Midi, là où le moins averti des détec-
tives serait sflr de tes chercher,avaitdit
Dryden Ironiquement en écoutant le
plan de son nmi

Mais les Taylor ne sont pas des
malfaiteurs ordinaires, avait insisté le
Français. Ita n'ont pas. derrière eux,
tout un passé criminel. Ils ont commis
d'un coup plusieurs assassinats et en
ont retiré un gros profit, Et certatns
de n'avoir laissé aucune évidence, au-
\:une preuve de leur crime, Ils sont sanscralnte. Il est donc il peu près certain
qu'lis se sont établis dans un endroit
où Ils peuvent jouir du fruit de lenr
forfait. Pourquol pas la Rivlera? C'est

sans qu'on leur demande la provenancede leur argent. Ce n'est que lorsque

j'aurai passé au crible toute la Cote
d'Azur que jepo rterai mes recherches
ailleurs. N'oubliez pas que la comtesse
Levenska a été vue à Monte-Carlo!

Le recensement de toutes les per-
sonnes riches et inconnues avant 1917
fut plus long que Riboux ne t'avait
pensé tout d'abord. Ses agents travail-
laient avec la tranquille persévérance
des taupes, creusant sans cesse de nou-
velles galeries souterraines. Une ving-
taine d'adresses furent jugées Intéres-
santes et réservées pour une enquête
plus approfondie.

Lorsque cette Information parvint à
Pierre Riboux, le mtils d'août était
entamé et le moment de ses vacances
approchait. Il décida d'en profiter pour
visiter personnellement les adresses
Indiquées par ses agents. Toujours
méthodique, il organisa son voyage afin
que, partant de Cannes, Il eût tout exa-
miné en arrivant h Monte-Carlo.

Une semaine s'écoula avant qu'il n'y
parvint.

Par une chaude après-midi de la fin
d'août, déguisé artistiquement en tou-
riste anglais de la classe moyenne. il
su'vait une route blanche et poussié-
reuse qui menait à la villa habitée parJallan Stromberjç, un riche célibataire
se disnnt Suisse et dont on ne savait
rien avant son arrivée en 1917.

En y arrivant. Il se trouva dans un
Rite Idéal qui abritait un beau Jardin
enclos de murs rose- et dans lequel onpénétrait par une haute grille de fer
forgé. Riboux n'hésita pas une seconde
et s'engagea par la large allée carros-sable bordée de fleurs éclatantes, ombra-
gée d'arbres tonnes, qui menait A une
blanche villa aux volets verts, se pro-
longeant par une large terrasse soute-
nue par des colonnes et ornée de
grandes urnes d'où retombaient à pro-

fusion des Heurs et des plantes «russes.Lorsqu'il parvint à la maison. Il s ar-rêta un instant devant une porte mas-sive sculptée dans du chêne avant
d'appuyer avec énergie et insistance sur
le bouton de sonnette. Un domestique
en bras de chemise vint lui ouvrir et
cette absence de livrée disait claire-
ment que le mattre de la maison n'était
pas chez lui. La porte, en s'ouvrant,
révéla un hall plein de fraîcheur, dont
les murs et le sol étaient recouverts
d'une mosaïque aux tons pusses. Au
centre, s'élevait une fontaine dont le
jet d'eau retombait dans une vasquebordée de fleurs. Des palmiers et des
statues décoraient les coins.

M. Martin est-Il chez lui? demanda
Riboux.

Il parlait un mauvais français, hési-
tant, agrémenté d'un épouvantable
accent anglais, et Il avait choisi ce nomde Martin comme étant le plus banal
et le plus cosmopolite qu'il fût possible
de trouver.

Comment? fit le domestique.
Riboux répéta sa question et, cette

fois, le mattre d'hôtel le comprit.
C'est Ici la villa de M. Stromberg,

répondit-Il.
A son tour, Riboux lit semblant de

ne pas comprendre ce qu'on lui disait
et l'homme répéta sa phrase lentemeat
et le plus distinctement possible.

J'ai tin me tromper de rii!«. Pou.
vez-vous me dire où habite NI. Martin?

Comment? redemanda le maître
d'hôtel.

Avec une application maladroite, le
détective répéta sa question.

Je ne connais pas ce- notn, répon-
dit l'homme.

Peut-être votre mattre le connaî-
trait-il? suggéra Riboux.

(A suivre.)



UN CLOCHARDMEURTRIER

CONDAMNE PAR LE JURY

A DIX ANNEES

DE TRAVAUX FORCÉS

Le soir du 15 mars, deux hommes et
une femme, Louis Le Corps, François Le
Garreo et Marie Oliviero se glissaient
dans une cave, 38, rue de la Ville-l'Evê-
que Du premier, on ne sait rien, on nedit rien il est mort. Le ûarrec, par
contre, manchot, clochard, qui s'intitule
chiffonnier, marié, vivait avec Marie Oli-
vicro. Ce soir là, Ils possédaient à eux
deux un appareil photographique tout
neuf. Ils l'avalent « ramassé s, disent-Ils.

Dans cette cave eane lumière, un
drame est survenu. Des agents qui pas-
saient entendirent soudain appeler et
trouvèrent Le Corps éventré. Le Carrée
avait fui on le retrouva dans un
terrain vague et Marie Ollviero, pour
toute explication, ne savait que répéter:

Moi. je dormais, je n'ai rien vu.
Que s'était-il paesé Le meurtrier.

tout d'abord, assura que Le Corps avait
voulu embrasser Marie Ollvlero. Il tenta
d'expliquer, hier, aux jurés de la Saine,
que, dans l'obscurité, il avait voulu cou-
per Un quignon de pain et avait « Invo-

atteint l'autre miséreux.
Etes-vous sûr qu'il ne s'est pu

suicidé? ironise le président Bacquart.
Le Carrée ne se défend plus. Que

dirait-il? 11 a été condamné plus de dix
fois, notamment à Rennes, Nantes, Lo-
rient et Parle. A treize ans, Il votait déjà.
Et lorsque Marie Oliviero paraît à la
barre, pauvresse usée de privations et
d'a.cool, elte ne sait que répéter son
humble mensonge

Moi, je dormais.
L'avocat général Gazenavette requiert

un verdict sévère tandis que M* Robert
Ddlimann plaide.

Pour cet homme qu'on ne peut
juger tout à fait comme iee autres hom-
mes, et c'est lA sa force, et c'est là sa
faiblesse.

Sur un verdict de pleine culpabilité,
Le Garreo est oondamné à dix en* de
travaux forcés et dix ans d'tnterdtotion
de séjour. Eug. Q.

A l'Office national
fkw combustibles liquides

Le conseil d'administration de l'Office
national des combustibles liquides, réuni
sous la présidence de M. Loucheur, a
émis le vœu qu'aucune atteinte ne soit
portée, au moyen de tarifs préférentiels
des transports par voie ferrée, l'équi-
libre du marché du pétrole tel que celui-
ci résulte de l'application de la lot du
30 mars 1928.

La majeure partie de la séance a été,
par ailleurs, consacrée à l'étude de la
refonte du régime minier des hydrocar-
bures dans nos diverses coloniès, et
l'sxposé des importants travaux de re-
cherches de pétrole actuellement pour-
suivis par l'office au Maroc, en Afrique
Equatnriale et en Tunisie,

Un escroc lithuanien arrêté
Paris

La sQreté générale était dernièrement
Informée par la police tchécoslovaque
de la présence probable à Paris d'un
sujet lithuanien, MoTse Franck, âgé de
quarante ans, inculpé d'une escroquerie
de 500.000 francs au préjudice d'un
commerçant de Prague.

Recherché par les inspecteurs Dupont
et Dhenneret, le personnage a été
arrêté hier son dothiclle, dans le quar-
tier d'Auteuil. où Il avait loué un
luxueux appartement.

Franck est au dépôt, en attendant son

L'Académie des Inscriptions a voté
à l'unanimité la motion suivante

L'Académie des Inscriptions et belles-
lettres, Informée du projet de construire
à AlAenes un palais de justice de dimen-
sions considérables, qui serait en lace du
théüre de Dionysos et qui s'élèverait la
même hauteur que l'ACrOpole, s'associe
avec empressement au voeu déjà exprimé
par l'Académie des beaux-arts pour que le
gouvernement hellénique veuille bien pré-
server de toute atteinte un alto historique
et artistique devenu un lieu de pèlerinage
pour le monde entier.

Le conseil national des agents
des P. T. T.

En attendant le conseil national redirai,
qui doit se tenir lundi g la Maison des syn-
dicats, boulevard Auguste Blanqut, le Conseil
syndical des agents des P. T. T. s'est réuni,
filer, k la Bourse du travail.

Op sait que le conseil national fêdôrnl
extraordinaire a pour but unique de ré-
«oirâre, sons l'égide de la C. G. T., le connit
né dans la Fédération postale au cours du
dernier conseil national.

Le syndicat des agents a discuté, hier,
de cette question. Puis 11 l'est entretenu
du problème des traitements. Il poursuivra
ses travaux aujourd'hui.

Les conseils syndicaux des employés et
des ouvriers des P. T. T. se réuniront
également.

UNE FAMILLE INTERESSANTE

M. Bourguignon, matre de Plerrelays
(Seine et Ose), nous signale la détresse
d'une malheureuse femme dont le mari,
H. Louis Caron, trente-huit ans, cantonnier,
habitant cette commune, vient de mourir
subitement, la laissant dans la mlsère avec
sept enfants, dont l'alné a douze ans et le
dernier trois semaine.

Bien que la commune, qui ne compte
que 2.274 habitants, n'ait pas de Pessourcea,
non* avons paré, dit M. Bourguignon, au
plut presse mais, que vont devenu ces
aept petits enfants que leur mère ne veut
pas abandonner à l'Asslstance publique ?

COURRIER DES THÉÂTRES
Opéra, 8 h. 15, Samson et Oallla, Soir de fête.
Français, 1 b. Sapho; 8 h. 30, là Belle

Aventure.
Opéra-Comique, 1 h. 45, le Roi d'Ys, Angê-

lique 8 Il,, la Tosca, Cavalleria rustlcana.
Théâtre Populaire (TrocadérO), 2 b. 30, les

Mousquetaires au couvent.
<J«lté- Lyrique, 230, Mons. de La Palisse.
Trianon-Lyrique, 2 &. 30, Mireille; 8 h. 30,

Quo radis
Chttelet, 5 h., 8 h. 30, Mallkoko, roi nègre.
Variétés, h. 30. 8 h. 30, Topaze.
P.-8t-Mart., Vierge folle (Y,de Bray)
Théâtre de Parti, S te, M anus (Ratmu).
Gymnase, 2 h. 45, 9 h., Félix (G. Morlay).
Sarah-B., 2 IL, Mon curé eh. les pauvres.
Marigny, 245, Madame de Pompadour.
Mogador. 2 h. Il h.. le Chant du désert.
Ambigu, 245, 9 b., Un mois chez les filles.
Renaissance, 3 h.. 9 h., la Chair.
P. -Roy., 30, 8 45, U. rem, q. a d. sang d. 1. vein.
Antoine, S 30, le Petite Catherine.
B.-Parisiens, 230, S 45, Arsène Lupin Canq.
Mlchodière, 2 Il. 45, 8 h. 45, le Sexe faible.
Apollo 245, 915, l'AS (J.TouloUt, Slm.Dulac),
athénée, 3 h., 9 h.. Pardon, madame.
Edouard- VII, 2 45, Rendez-v, (Popesco).
Madeleine, 3 et 9 h., la Veilleur de nuit.
Avenue fFalconetti), 8 45, Terre d'Israél.
Folies-Wag., 2 45, la Foire d'empoigne.
Ambassadeurs, 2 h. 45, 8 n. 45, Mayerling.
Scala, 8 45, 6 Filles marier (Dranem),
Saint-Georges, 3 Il., 9 n., £tienne.nouveautés, 3 h., 8 h. 45, Coeur,
Com. Ch.-Elys., 2 45, le Prof d'ang-iais.
Grand-Guignol, 3 h., 9 h., Hlxe, légionnaire.
Daunou, 2 h. 45, Par le temps qui court.
Michel, 3 h. et 9 h.. Bloomfleld.
Arta, 2 Il. 30. 8 h. 30, le Divin Arétln.
Potinière, 3 h., 9 Il., Qulck (Berry et Prira).
Mathurins, 9 Il., Mon héritier,
Montparn., 845, l'Opéra de quit' sous.
Atelier, 845, le Fils de don Quichotte.
Studio Champs-Elysées,3 n.. 9 h., Sport.Comodla, 9 Il,, les Vignes du Seigneur,
Bataclan, 230, 830, Mon bébé (.Mai Dearly).

1 Eldorado, 3 h., 9 h., Flossie.
Cluny, 3 h., 9 b., les Sœurs Mirent.
Déjazet, 230, Une bonne po3itlon(Darteull)
Ternea, 245, 845, Procès de Mary Dugan.
Montr., 245. 845. Comte Obl!;rado (Urban).
If.-Th., S 30, 830, CL Cornev. (Mazzantl, Slgall).
B.-dn-H., Bibi la Purée (Blscot).
Moncey, 230, 830, le Maître de Forges.

La ssmains dans les subventionné».opeha. En soirée lundi, Castor et
Potlux les Maîtres chanteurs;
vendredi, Boris Godounnv samedi, Rigo-
letto, la Péri dimanche, Fanal.

COMEDIE-FRANÇAISE. En soirée lundi,
les Préefeuses ridicule; l'Avare; mardi,jeudi et dimanche, la Belle aventure; mer-
credi, le Marquis de Prlota; vendredi, Pa-rattre; samedi, le Demi-Monde.

En matinée jeudi, le Mariage forcé,
Moi samedi, matinée poétique dimanche,
Andrnmnque l'Anglais tel qu'on le parle.OPERA-COMIQUÈ. En soirée lundi,
Manon; mardi, Riquet Il la houppe; mer-
credi, Werther, Cavalleria rusticana; jeudi,
le Roi d'Tvetot, le Fou de la Dame; ven-dredf, Pettéas et Môlltande; eamedi, le Roi
malgré lui: dimanche, la Vie de bohème.
Paillasse.

En matinée: Jeudi, la Habanera, la
Grand'mère; samedi, le Roi malgré lui;
dimanche, Carmen.

THEATRE NATIONAL POPULAIRE (Troca-
déro). En soirée Mmedt, Samson et Da-
ltla, Sotr de fêle.

En matinée jeudi, te Cid, l'Ecole des
mères dimanche, Prtmeroae.

TBIANON-LYRIQUE. En sotrée lundi,
Princesse Czardas; mardi, la Veuve joyeuse;
mercredi, Rêve de valse; Jeudi, le Barbier
de Séville vendredi, la Fille de Madame
Angot; samedi, les Saltimbanques diman-
che, la Belle Hélène.

En matinée jeudi, la Veuve joyeuse;
samedi. Princesse Czardas; dimanche, les
Vingt-huIt Joure de Clairette.

-O- THEATRE NATIONAL POPULAIRE
(Trocadéro). Aujourd'hui, mat S h. 30,les Mousquetaires au couvent (troupe du
Trianon-Lyrlque. Places: 2 Il fr.).

-0- CHATELET. Aujourd'hui, e 5 h.,
Matinée de Malikoko, roi nègre. Gros suc-cès. Matinées jeudis et dimanche.

-0- VARIETES. Aujourd'hui, a 2 il. 30très exactement, Topaze, de Marcel Pagnot
avec tous les créateurs. (Tél.: Gut 09-92.)

-0- PTE-ST-MARTIN. Aujourd'hui t
2 h. 30, la Vterge folle le chef-d'oeuvre
d'Henry Bataille, avec nlme Yvonne de
Bray mm. Jean Worms, Armand Bour
Mlle Ghyslaine M. P. Almette avec Mlle
Marcelle Pralnce et M. Paul AmiOt. Mat
Jeudls, samedis et dimanches.

-0- THEATRE ANTOINE. Aujourd'hui,
matinée de Ia Petite Catherlne, la pièce de

et sa somptueuse mise en scène.
Aujourd'hui

du désert, dont les dernières représenta-
tions sont annoncées, Ko, No, Nmette de-
vant être repris le novembre.

AMBIGU. Aujourd'hui, matinée etsoirée,. Deux dernières représentatlons
(l'Un mola chez les filles: Mardi 2t, répétt-ton générale à bureaux ouverts de Cra-
pule et Cie, drame comique de Jean Guitton,
avec Parisys, Georges Colin, M. Mayane etR. Croûtant.

·o- THEATRE DES AMBASSADEURS.
Le théâtre le plus beau de Paris. les meil-leurs artistes, une mise en scène somp-
tueuse. Le seul théâtre sans ouvreuses nipourboires. Aujourd'hui, matinée à 3 b

PALALS-ROYAL. Aujourd'hui, t
2 h. 30, première mattnée d'Une /emme
qui a du aaug dans les veines.

-o- folies-WAGRAH. Un succès sans

précédent to Foire d'empoigne, revue de
Rlp. Les plus grandes vedettes. Aujourd'hui,
matinée h.

•0- BOUFFES-PARISIENS. Aujourd'hui.
î h. matinée avec la triomphale opé-

rette policière, Arqène Lupin, banquier.
-0- EDOUA.RD-VH. Auj. en matinée, à

2 h. 45, le Rendez-vous, pièce gale, de Mar-
Cti Aohard, avet Eivire Popesco, Pierre
Elcheparre et Marc.'1 Simon,

-O- TH. DES ARTS. -Vuj., mat. à 2 h. 30il sâtr. t 8 h. 30 trfs précises. Le Divin Are-
lin, le grand succès actuel, avec Fainsllber,
Durrsne, (iulsin, Reuyer, Evrard, etc.

-d- BA-TA-CLAN. Matinée et soirée.
Max Desrly dans A/on bébé.

-o- COMOEDIA. S h. et 9 h.. la fameuse
comédie les Vignes du Seigneur.

-0- MMJV.-TH., r. Vauglrard. Ni. a.,Cloche» de Commute (Mazznntl, Sigall).
-o- TH. DES TERNES. Le Procès de MaryDugan <B«rlloz, Tossy. Serra, R. Wormsf.
-o- TH. MONTROUOE. UrbMl dansComte Obliqado, avec Novan et M. Tlrvllle.
-o- BOUF.-DU-?»ORD. Mat. et soir., le

Célèbre comique Blscot dans Bibi fa purée.
-o- TH. moncey. En mat. et en soir.,

M MaUre de forgns, l'admirable cn.-d'oîuvre
de G. Ohnet rep.). Loc.: Marcad.

DE LA PALISSE
«MMH» de OlftUd* TEKKASSB
Chef d'omvre d'esprit et de galtê•" AUJOURD'HUI, MATINEE •
AUJOURD'HUI, MATINEE DE

THÉATREoePARIS

s tb. DE LA madeleine 5
3 dernières représentations

LE VEILLEUR DE NUIT

avec M. de FERAUDY
Yvonne PRINTEMPS

et
SACHA GUITRY

000
JEUDI 23 OCTOBRE
rruulère «présentationdeLA JALOUSIE

de SACHA GUITRY
avec Yvonne PRINTEMPS

et l'AUTEUR
AUJ., DERN. MAT.

AU
THEATRE MICHEL

La maîtrise de Pierre Fresnay
i/«ei*t d* Huguette ex-Duflos
et la grâce d'Irène Wells

forment
l'incomparable trio qui triomphe

dansBLOOMFIELD
AUJOURD'HUI, MATINEE

SPECTACLES ET CONCERTS
Folles-Bergère, 8 Un coup de folie.
Hayol, 2 h. SB, 8 h. 8<H la Parade du mi.ptuc* î n. au, h. ao, Nudtst Bar.
Eroirtr», Il 30, 8 30, cél. vedette Jack Smith.
Cu. Paru, 2 30, 8 80,P*ri9 qui remueU.Btter)
rium, h., 8 h. 45, Damia, Tahra Dey.
Enropéen, 3, 9 n., Mônlel, Leardy et Verly.
Fourmi <lli, bdRoch.), Plwly, Stick mat.
C. d'atv., 8 30, clowns Dario, art.; m. J.s.d.
Cirtue Médrano, 8 30; mat. jeudi, sam., dlm.Collitua r. Roch.), on danse met., soir.
Houna-Bonge. bal, 4 h., 8 30 et toute la nuit.
Tabann, mat., i.. attractions, French Cancan.
Magio-City Eal, t. 1. 9 b.; dim., mat. 3 h.
Bai Wagram. vendredis, »ain., dlm. et fêtes.
Luna-Park, t. 1. J., mat. et soir.; attr., danc.
Jardin d'àccUm., entrée, 2 fr.; enfant i fr.
Palais Pompéien, Jdl, soir.; sem., dlm., m. a.

o- Harry Pllcer, le célèbre Tântalslste,
triomphe dans Nudisf Bar, la grande nou-
veauté du jour, au PALACE. Aujourd'hui,
première matinée.

-0- LA FOURMI, 114, IkI ROdhecnouirt.

Mat., t b. 30; soir.. » b. 45. Plerly, Stick, Ga-
brlello, Jean Lumière, Le Coup du crochet?}?

.o- CH.VRPiru l'étrange voua étonne et
triomphe dane Nudist' Bar, revue des plai-
sirs de la nuit au PALACE. Aujourd'hui,
première matinée.

-0- PAL. POMPEIEN*58, r. St-Didier.
Auj. à h., m*t.; 9 h., Od b*l. (Eut.: s fr.).

COUP
DEFOLIE

AUJOURD'HUI, MATINEE
-0- DELIA COL, la grande comédienne,

vous trouble et vous émeut dus NudlH' Bar,
amoureuse aventure, au PALACE. Aujour-
d'hui, première matinée.

PALACE

| PREMIERE MATINEE

INÉDI T

INOUI
JAMAIS V U

TRIOMPHAL

NUDIST' BAR
Grande parade des

plaisirs de la nuit.
Deux actes entiè-

rement joués dans
la salle au milieu
des spectateurs.

Sur un vaste podium
évoluent les ar-
tistes et les girls
et le publie pour
la première fois
a l'impression d'ê-
tre lui-méme le
héros de cette
amoureuse aven-
ture.

location Prov.

-o- RAHX\ tous charme et vous séduitdans Nudisf Bar, aventure mystérieuse re-vue de la nuit, au PALACE. Aujourd'hui,
première matinée.

CASINO DE PARIS
MATINEE SOIREEJoséphine Baker

dans la nouvelle et formidable revuePARIS QUI REMUE

dont toute la presse est unanime
à célébrer LE TRIOMPHE

-o- PÀLAU et RIVORY vous font rire auxlarmes dans Nudlst' Bar, au PALACE. AU-jourd'hui, première mqtlnie.lunaTpârk
Ge pue d'attractions U plus beau du monde

SON DANCING
le plus joyeux de tout Paris

Une famille Bom géants leurs

et 40 œufs prêts iL écloreLes Négresses à Plateau
EN SOIREE SEULEMENTEntrée MATINEE Entrée

_lg_ Ul ET SOULEE
|Frs U

.0- Les MONNA VANNA, Colette Andrls
et les plus jolies danseuses nues dansent
spécialement pour vous dans Nudiat' Bar,
au PALACE. Aujourd'hui, pramiere matinée.

CONCERT MUSIC-HALLil, boni. Poissonnière va. c«m. 14-63
TRÈS GROS SUCCÈS

POUR L'ADMIRABLE ARTISTE

H.T LE 3'ROmCiIEUX FAKIRTAHRA-BEY
AUJOURD'HUIGrande MATINÉE

A a h. 45

CINEMAS

PEOMAMEr«T DE tiioi
SÉArKE AVEC LOCATIONà 21 HEOBK
spéciale ninuiT PRIX ftëouiT 13 frs.

Ne manquez pas d'écouter aujourd'hui
de 1 à 2 heures l'émission radiophonique
de l'Olympia transmise par le ponte de

Paris P. T. T.
Madeleine, le Droit d'aimer.
Paramount, 1'Enigmatique M. Parkei,

Aubert-Palsce, TankMloVl.
OlympW, Atlantls.
Mai-tlna«r-P«tté, le JoK«f.
MartTtnx-PMki, Aocuaée, levet-TOM t
Ganmont-TMatr», la Route wt !relie.
Conté@, la Douceur d'aimer.le My*t*re de Il VU!» Hom.

l'Homme la arwcrtUilt.

Rlalte, la Jnnrle d'nm
VaUlot-PaUM, 1'Boaemte.
onuiM-PtttM, Cene non. peut-être.
Folle«-Dram«tlqu«» Loin vers l'est.
Agriculteurs, Lois de l'hospiMUté.
cigale. MAlodle du coeur.
Carillon, la Course aux millions.
Clne-F»nui«on. Bulldog1 PrirmraorKI (en ant.J.
Luna, Kœntg-smsrk, de Pierre Benoit.

COMMUNICATIONSDIVERSES

A l'occasion de la prise de possession,
par le cardinal Verdier, de son église car-
dinalice Sainte-Balbine, Rome, le comité
national des peler lnag-fts orgulse un pèle-
rinage à Rome. Départ de Paris i décembre.
S'adresser avant le 9 novembre au bureau
des pèlerinage* de ta basilique du 6«cr«-

Coeur tous le* matins, de fleures à
il b. se.

LE MIROIR DE LA ROUTE

Au sommaire du numéro
de cette semaine

S.M «AX.OW »a s'Aimmoanus,: par Alain de Caters.

&mi Aocnsomxs xoi>EMr»s

TJn magnifique itinéraire dans
LES MONTS DU CANTAL

ET LES CAUSSES DU QUERCY

Jurisprudence Echos
L'AVTOXOBILl rMOTXSBlOMM*X.X.M
XXB CABTB8 SB t'HTAT DU BOVTXS
LE MIROIR DE LA ROUTE

est en vente partout.
Le numéro 1 franc

M, tma d'Bntfliien, FAMI (100).

TRAVAIL CHEZ SOI
arec bas MACHINESA TRICOTER

Ganatiw le «m
AwratiiMCt ratait. FnâlHt* d* MiomU

Pe*r tom renM^fftemen/l l'adtweti U

FABRIQUE DE BONNETERIE d" M* atoll)
14C, avwiu* CmHa-Zate. • IHiri»-1S<

MAUX Du DENTS

NMPMiniOA,av cimentdeatalrep>ohia-
ration et conservattondesdettttcariées.bijou Baume Tue-N«pfMlplg»
RBklVmtAidfUnir4b*iUMIMMf– W JaauDoctaaroiliAt'D.Ph .8.

TRICOTEURS A LA MACHINE
Demandez l'incomparable collection des
LAIKES. IK TODS OEKRES. Prix nouveaux
et Imbattables. Stock suivi. Envols rapides
province. O. TAXET, rue Rodier, Paris*

POUR LANCER UNE AFFAIRE
FAITES DE LA PUBLICITE DANS

AMATEURSDE
Dimanche 19 octobre.

La tête de l'Amical» des tam-nllatai Iran-
tat* sera donnée aujourd'hui a 14 heures,
dans la salle municipale de Neullly-sur-
Marne, sou6 la présidence de M. Léon Le-
•ornu, de l'Académie des sciences.

Sans-Hllstea, te complément tadteDen
sable de votre distraction favorite, c'eet
plus que Jamais,
qui annonre toutes les émissions euro
péennes, heure par luors, et Oubile de-
puis cette semaine des articles et des
demina dna aux maîtres de la plume et
dn crayon.

En vente partout. Pris broché, 1 fr. SE.

LBS PRINCIPALES

£MISSIONS FRANÇAISES

c POSTE PARISIEN m.)
9 neuree. émission de unotoïrapntes d'ac-

taulté.
20 Il. 45. disque», causerie et Informations,
21 heures concert iver le concours <te

Mlle Marle-Ttiérèst Uauley, de l'opéra-coml-
que. lans Thème varié (Saint Saèns)
Rodellnaa, air Hscintei sérénade (Brabmg);
et de M. Rousseau.de l'ttuéra-i^inique,dans:
la Barbier de Séville, air de Figaro (Ros-
slnl) Les Myosotis (Schubert) La Vie est
un rêve cHaydn).

Ouverture de Rouen irnee (Hodsini)
aéraaaa* (S»mi-3s«ns) Symphonie tnaohe-
TM en Il mineur (Schubert., «ou- la direc-
tion de M. Théodore Mathieu Suite en rè
(J.-3. Bach), soUst* M. Pierre vignat,
trompette solo de l'opéra Danse nongrolae
ne e (Brahms) nocturnea* a (Jranz uszt)
Marche turque (Mozirt).

RADIO-PARIS (t.724 m. i). 12 u., cau-
serie religieuse La famille menacée dans
sa survivance >, par le a, P. Dassnnville.

20 b. 30, musique religieuse, organisée
par la chorale Satnte-Céctte: Alléluia, loué
soit Dieu (Hasndel) Imperatrix angelorum
(Orlanrto de Lagsus) Ave Maria (Marcel Du-

Brun); Psaume ISO (César Franck).
13 h., musique enregistrée d'Offenbach,

pour le cinquantenaire de la mort (octobre
la Fille du tambour-major Ouver-

ture, Petit Français, gentil Français; Je suis
mam'aelle de Mont-Tbabor; la Boulangère
a des écu.; ouverture <ï Orphée aux enfers;
la Pêrichole air de la lettre la Grande-Du-
chesse de Gérotstein. air: Dltcs-lul qu'on
l'a remarqué; Barbe-Bleue, fantaisie; la Betle
Hélène Amours divins. Invocation à Venus;
Madame l'Archtduc, duo; Le plus gentil des
trois les Contes d Hoffmann Xb! vivre
deux, Air de la poupée, J'al des yeux, Sein-
tllle diamant, Elle a rut la tourterelle. Au
cours du concert Bilboquet plombier.

16 D. 30. Français les Bas-Bleus (Mes-
gager) Une soirée perdue (A. de Nus-
set) Collegtana (Bounx-Jasse) c'est loi,
l'amour (Danldertr-nonn); Htgoletto (Verdl);
Faust (Oounod) a VUlequier (Victor Hugo);
Athlète (V. MarreaiiPelleaioiille) t'Bmttnu
teillage (Bach-Laverne) Andalouse senti-
mentale (Joaquln-Turlna) Veree Margot
(F. Dorla-G. Maquis) Songe d'amour auprès
le bal (Czlbulka).

17 h. 30, retransmission du concert donne
au théâtre Saran-Bernhardt par l'associa-
tion des concerts Puulet Symphonie n° t
Un poco sostenuto, Allegro. Andantc sosie-
nuto, Un poco allegretto et grazloso, Ada-
gleso, Adagio, Allegro non troppo ma con
brio (J. Brahms) mélodies Sonne: les
matines Sonnet mélancolique la Fiancée
du roi; le Bonnet de la meunier» (O. Hue);
Fantaisie pour piano et orchestre (Claude
Debussy) la Valse (Ravel).

19 b. 30. cirque Radio-Parts la Parade
de Bilboquet 61)le Emma, l'écuyère clas-
sique Derto et Mftrcy-Yeue te Chien de
Grtmpir/as, parodle Jouée par toute la

troupe avec M. Lucien et son chien savant
retraite.

20 h., une deml-Dettr« avec Dr&nem et
Esther Leàtaln.

tO b. tt, orchestre sous la direction de
M. Maurice André Oncle Sammy (Hotz-
mann) Fine! dans son répertoire Stra-
délia ouverture (Flotow) /Vtitt sur mer
(Valente) le cvsttr de Jeannette (Buxeuli)
la Voix des mandolines (Dardiny) On
vieux farceur.

SI Il. 30, Tout à la joie (Fa>rbacn) Séré-
nade italienne (Gervaslo) la Compfainte du
vin (Flégler) Sans rien dire (Legay)
Couchant (Garcia) la Longue Route (vam
Parys-Parês) le Vieux Buveur le Coeur
et la Main (Lecocq) M. Fréhel dans son
répertoire; les Ville et une Nuits (Strauss);
Kermesse villageoise (Ftltpuccl) Sleepy
vallen (Coqov) No, no, Nanette (Youmans).

TOUR EIFFEL (Un m. 8). 17 il.
Journal parld. Ia h. concert.

PARIS P. T. T. m.). a 80. cours
d'anglais et d'espagnol. Il b., concert.

t2 IL. l'Or et r Argent (Strauss) Et ilebeda
Ulufruet) uokok» gavotte (Translateur)
Si j'étais lardlnter (Cbamlnade) Coups de
rouit* (Mr'««:ijr**rï rh/tnnim Irinte iDni>.irr),
le Beau Rêve (Flégier) Chanson de Fortu-
nio (P. Tosti); Piiaricq (Sentis); Menuet an-
cien (Sgnmbtttl) Marche persane (Strauss);
Jeannin* (Wolf) Cocktail d'amour (Sebert-
zlnfrer).

13 h., transmission de la musique d'or
chestre de l'Olympia Promélhée, ouverture
(Beetdoven) Sous les tilleuls (Msssenet)
causerie par M. Victor Boucher, vedette du
film la Douceur d'aimer l'Invitation a la
valse (Weber) Schéhérazade, fragments
(Rlmsky-KorsakoCT) Marche des soldats de
plomb il'lerné) Chanson d'autrefois, Séré-
inde; Farandole; Impressions sur les
gramme* de l'Olympia et du Cotisée par
le Critique Inconnu Ballet de Sylvta (L.
Detibes).

h. 30, diffusion des rètes données au
Djebel Hebrld, à l'occasion du voyage du
Président de la République au Maroc.

16 fi. 30, diffusion du concert sympbo-

nique Pasdeloup, donne au théâtre des
Champs-Elysées les Petits Riens (Mozart)
Concerto pour piano et orchestre (Schu-
mann) Symphonie (Chausson) la Damna-
tion de Faust (Berlioz).

h. 30, Hauio-Jouiiiai de France.
20 h. « Chronique du combattant

par M. Salomon causerie sous les aus-
pices de l'Union des grandes associations.

h. 30, concert Hansel et Grelel (Hum
perdtnck) Chanson du printemps (Men-
(lelssobn) Au Printemps (Grleg) Pelfle
Suite (G. Blzet) Premter Nocturne CAan-
son vénitienne (Gabriel Plerné) la Boîte

joujoux (Claude Dehussy) Marche nup-
tiale d'une poupée (Lecocq).

RADIO-L. L. (369 m.). 11 h. 30, Thaïs
(Massenet).

16 h. 30, concert russe.
20 h. 30, Obéron (Weber) Concerto pour

deux pianos el orchestre (Moiart) les
Deux Grenadiers, J'ai pardonné (S c n u
inanni le Songe d'une nuit d'été (Men-
delssohQ) Narguerlte au rouet (Schubert);
le Rossignol (Brahms) la Botte joujoux,
ballet 'Debussy) le Cavalier d'OIrnirtu
(Erlanger) Valses romantiques (Chabrler);
Consolante (René nabey) Schéhèrazade le
Tombeau dt Couperin Boléro (Bavel).

RADIO-TOULOUSE (385 m.). h. 30,
culte catholique concert.

13 h. 45, culte protestant.
17 IL, danses.
18 n. 15. mélodies la Chanson des heure»

(Privas) Mélancolie (Delroet) ta Crucfle
Berceuse (Botrel) Snchantemenl (Masse-
fiel); Trente minutes seulement (Palier)
Bspanlllo (Scotto) neur de misère (Spen-
cer) Musette (Léojao; l'Ajacdenne (Costa).

19 h., la Bavarde (Sellcnlck) Au fond de
la cave (FUher) Santiago (Corbln) les
Banderilleros (Volpall) En diligence sous
bois (SchoerTer) Bon Blello Mon beau
sapin Une rose s'épanouit Fête au harem
iPrtchysal) la Fête de gnomes (Schmldt-
Hagen) Rêve des fleurs (Translateur)
Narcisse (Nevln) le Moulin de la rortt-
Noire la forge de La foret (Ellenberg) le

Pantin (Stolz) Napolitana (Lebair) Trois
Bouquets (Strauss); les Atlobroges (Cent)));
la Berrichonne (Watche); Parejlto (Borona);
Marche indienne (Sellenick) Es pana (Cha-
brier) Air uarié sur un thème suisse
(Moler).

21 b., opérettes ia Fflte de Madame An-
got les Soldats d'Augereau, Couplets de la
dispute (Lecocq) le Postillon de Long ju-
merlu; la Ronde (Adam); tes Saltimbanques:
C'est t'amour (Ganne) la Mascotte Je ne
sals quoi, le Secret de Polichinelle (Au.
dran) Coup de roulis Duo du roulis,
Rondo, Donnant, donnant, Avec la danse.
Quand on n'a pas le pied marin, C'est pas
I la première fois (Messager) le Voyage en
Chine (G. Marie) Frédéric 0 ma bien-
aimée; la Veuve joyeuse (Lehar).

b., guitares hawaïennes Sparkling
walers (Williams) ChiquUa £Wayne) sa-
waïan (Warren) Suite algérienne. En vue
d'Alger, Rapsurtle mauresque, Rêverie du
soir (Salnt-Saëns) Vindobona (Léopold).

23 h.. Jazz. Maktn frien's (Teagardan); Im
siirry i maàe you mu Cleal) Saav» mi
pretty mammu; Saint-James informary (Red-
man) Tatan-talan (Delfloo); Snmbras(Fran-
canlco) Perruches et Perrortuets (Corbln)
Carte postale (Strohl); Harmonica (B.iseter);
Tanit no sin (Donalilson) Médias {riva. de
seda (Bohr) Oostetlos (Canaro).

ET ETRANGERES

UAVENTRY 5 XX (1.554 m. 4). i« h. 15,
le Grillon du foyer (Mackenzie) Vartoiioni
sur un thème de Haydn (Brahms) Seconde
suite (Itolts).

21 b. 5. relais du Part Lane Hôtel
Orphée aux enfers (orrenbsch) Don Car-

los (Venll) la Dnhème (Pncclnl) Cloches
de minuit (Henberger) The [.ontlnnderrp
air (0' Connor Morrls) Sér.énade de Poli-
chinelle iKreliler) Mignon (A. Thomas)
le Tannhsenser (Wagner).

DAVE.NTRY 5 GB (479 m. 2). 13 h. 30,
le Songe d'une nuit d'été (Mendelssohn)
Concerto de piano (Hozzeltl) Carnaval
Paris (Svendsen).

il. i, concert militaire tt Roi 4,'Ive-
lot, ouvenare (AdaUU Suite norvégienne
(Coquard) Valse btuette ifitlgo) Médita-
tion (Glaionnow) Moment musical (Schu-
bert) Samson et Daliia (Salnt-Saéns) Fin-
landia (Stbelitis) Berceuse (Ce!) bsllei
de Roeamonde (arr. Kreisier).

AUX HALLES HIER
Baisse de 0 SI) a t franc au kilo eut le

boeuf: quartter de derrière, 7 Il 50 de
devant, 6 50 a 28 tram entIer,
bavette, 7 4 il; plate cote 50 t 10 coi-
lier, 6 50 t0 50 de 0 20 sur le, veau Il
à 15; de 0 20 i 0 30 sur Je Mouton: 8 t
15 70 de o 20 a 0 60 sur le porc. demi-
porc, 7 à 10 80; lange, 10 à iS S0; retoe,il 30 Jambon, lÀ a 14 poitrine, T t

tard, 5 50
Baisse de 1 franc an kilo sur l'«rn«*ii

ordinaire à 36 de 0 sur l'oie en
peau, 8 à hausse de en sur lapin du
Gatiaals, 12 75 a 13 de 0 50 sur le lapin
ordinaire, il 75 t 75; de 0 sur l'ole
dépouillée, 10 Il sur la poule da Nord,
10 a la poule de Bretu<n«, 12 à 15
dr 1 franc sur le poulet de Brease, 18 a 25.

Baisse de 1 franc sur le canard sauvage.-
13 a sur le lierre français, le k
sur la talaane, a 24.

Baisse sur le congre, dorade fran-
ça ise, 9 cbarfaHe, S i 10; laryo-
cotler, 70 à 5 lotte, t t maque-
reau gros, 4 petit, I t tt; merlan
brillent 3 a ordinaire, 1 a t.

Les beurres nns valent de 14 à ai et les
ordinaires de k 1» les œnrs valent de

à 1.040 le mille.
Hausse sur le raisin blanc enoseta» non

branché, a 6 M sur le servent, 3 S0
A 4 le rros vert, 3 50 Il le ralsln noir,
2 50 a 3 50 le haricot vert da Midi, de loi
a 600 les kilos sur la laitue, 40 à M
le cent le poireau de MomessoQ, »S à
275 les 100 bottes.

Balsse sur l'épinard, de 40 a SI; la châ-
%signe, k 8»; la août, 400 à les
100 kilos.

LES CONGRES
U. Plitri présida

la réunion de clôture
des Français à l'étranger

Cette aimée, comme lors des congre» pré·
cédents, le ministré des Affaires étrangères

a tenu à marquer l'intérêt qu'il porte au
congres des français à l'étranger en clôtu-
rant le* assises de celui et par un déjeuner
oltert au Quai d'Orsay.

Une centaine de convives, comprenant les
plus hautes personnalités de la diplomatie,
de nos colonies, de l'armement et des grapda
groupements économiques, étaient -convie* i
cette réunion. que preslilall M. Piétri, mi-
nlstre des Colonies, ayant à ses cotés M.
Cùapsal et M. Damélou, anciens ministres.

Répondant k une allocution de NI. Rontfct-
Saint, M. Piétri a exalté en termes parti-
culièrement élevés et heureux 1e rôle que
jouent nos compatriotes établis au dehors.
C'est sur eux que repose, pour une ,part
majeure, notre rayonnement extérieur. De
plus en plus s'arnrmo cette doctrine, plus
vraie de nos jours que Jamais, qu'en tout
domaine la situation d'une nation dans le
monde repose pour une large part sur la
place qa'y occupent ses nationaux.

Le congrès et l'assemblée générale
de la F. L. C S.

La séance de cloture du congres de la
Fédération nationale des anciens combat-
tants résidant hors de France, qui tient
actuellcrreat ses assises 32, rue Dcarenaaoas,
a eu lieu hier. M. C Hampe 1 1er de Rlbcs pre-
sidait. AusMtot aprfes, la F. A. C. S. a tenu
son assemblée générale,. au cours de la·
quelle MM. l'iorre Lyàutcy, vice-président,
et Grosbols, secrétaire général, ont mis en
évidente les progrès accomplit depuis l'ori-
gme et, plus particulièrement, au cours de
l'année dernière, signalant que la F. A. C 9.
groupait maintenant adhérents, ré-
partis en trecK-quatre pays.



Immeubles de Rapport

Etude de M- Chaxlea Dupont, avoué àPantoise (8.-et-0.), 29. r. Basse (tél. 62).Vente sur saisie immobilière, à l'audiencedes criées du trio, civil de Pontoise, lejeudi 13 nov. 1930, à 13 h. 30, en 1 lot2 MMEIWS DE RAPPORT
sis àENGHIEN-LES-BAINS

(S.-et-O.), rue Peligot, 6 et élevés cha-
cun de 5 étages carrés sur caves, rez-de-
ch. et cours, d'une cont. de 484 mq. 75 c..dénommas Villa Simon* et Villa Marg-ue-rite. M. a p. 6OO.OOO'. Cons. pour ench.
EO.OOO'. S'adr. à Pontoise M" Dupontet Mack, avoués; à Paris à M* Bourdier,huissier, 1, rue Pillet-WiU; Montmo-
rency à Mt Truche, huiss. P' vis. sur les
lieux. (Se munir d'une pièce d'état civlL)
Vente au Palais de Justice, à Paris,le jeudi 13 novembre 1930, à 14 heures

IMMBTrBLB & PARIS (a0· arrond1)

Cent. 460 m. Xiev. 3.500 fr. X. p.134.167 fr. S'adr, M" Leoroart, avoué &Paris, 359, rue St-Martin Bourgain, av.;M" Tansard et Dauchez, notaires, Paris.

fr D'IMMEUBLES,

FERMES,

DOMAINES,
FORÊTS

DANS TOUTE t* rfcANCE

DISPONIBLES OE SUITE
pourPLACEMENTS

HYPOTHÉCAIRES

LaaiPARISMMal
Les annonce* du Marché Immobilier
sont reçues 29, boulevard de* Italiens,
et 118, oucnue des Champs-Elysées.

Hôtels particatiers

A adj, chambre not., 28 octobre, 14 h.:HOTELPARTICULIER

sis à Perie Il* arrondissement)RUE MIROMESNIL, 104
libre de location. Contenance M7 m.Mise à prix 1.350.000 fr.
S'adr. aux not., M- Barillot, 41 rue deBerri, déposit. enchères. et M. Burthe.

Terrains et Lotissements
nmiramHnminimiiimmnmmmnimnnimiMi

TERRAIN A BATIK DE
dans coquette banlieue toute procheParts, situé en pleine agglomération.Large façade sur très belle route, nombr.
commerçants. 2.000' cpt et 200' par mois.erjent, 14, rue de Châteaudun, Paris.

Propriétés

vente Palais Justice de Pontoise, 6 nov.i.ï°.o PROPRIETE A CLICHY-

S'adr. pour prendre comm. du cahier des
charges au greffe du tribunal civil de
Pontoise, et pour renseign. à Pontoise
M* Mack, av.; à St-Gcrmainren-Layeà M»
Lejard, n. au Raincy à M* Wichegrod, h.

Etude M* Menne, notaire à Sôlre-sur-
Sambre (Belgique). A vendreBELLE PROPRIETE

dénommée le CHATBATJ ])Il LAUSUV,
a Salnt-Séon. près de Damazan

(LOT-ET-GARONNE)ÎFKVïïï;
et culture. Cheptel vif et mort. DETJX
METAIRIES, deux autos, dont une de
luxe, et meubles. Conditions au château
même ou en l'étude de M6 Menne, not.

à Solre-sur-Sambre (Belgique).

Vente au Palais de Justice, iL Paris,
le jeudi 13 novembre 1930, & 14 heure

PROPRIETE A BOBIGNY

(Seine), chemin du Tonneau. compr. pa-
villon d'habitationet terrain. Cont. 374 m.
la. à p. fr. S'adr. MI Malandrin,
avoué, 68 rue Saint-Lazare, à Paris.

Villas et Pavillons
MnimiHniiiinniimiiiiiiiiiiiiminifniHt

QlHiniAH! pavillon, r. des Aulnaies, 11.Il Cont. 308 m. M. p. 35.000'.
Adj 30 oot., 14 h., ét.Masson, n., Sannols.

Pi Villon a Bosny-e.-Bols (Seine), 6, rue
Adj. 27 oct., 14 h., ét. Tnouvenot, not.,

Fontenay-sous-Bois.

HABILLEZ VOUS
SUR MESURE AVEC

MOIS DE CREDIT
CHEZ UN BON TAILLEURWILLIAMS

A. Rue du PONCEAU
juste m le sortie du métro MÉMMIHt
ouvert de 9*320*»» Dimanche matin

ActuellementSemaine-Réclame
chaque visiteur reçoitun superbebriquet

Pour vos MEUBLESRUSTIQUES
Salle à manger complète fr.

COSY-CORNER ECHANGE Crédit

EXPOBITION PERMANENTE DECHALETS EN BOIS
Modela à partir dt I»oOU IT.

Sooleta C R. E., M, awnue Sécréta»

Suppression traction hippomobile tans Parig
nprnlère vente amiable27 FORTS CHEVAUX

ET JUMENTS GROS TRAIT
6 v ans. depuis francs. Toutes parantles. Affaire extrêmement sérieuse et de
confiance. S'adresser aux MESSAGERIES,

ÎS, rne Jfarc-Seguln, PARIS (U»)
près gars La Gbipeile-ChartiOM. M' Torcy.

a l encaustique]
POUR MEUBLÉS,

.CHEZ TOUS LES MVoiCOULEURS
ET GRANDS MAGASINS

• GROS. •
6 Cité Thuré PARIS (XVfj/J

Le travail à domicile
Bien que, pour les

nommes, Il y ait beau-
cottp moins de métiers
à faire à la malson
qu'H n'en existe pour
les femmes, Il y en
a cependant un bonnombre exercer,
surtout à la cam
pagne ou dans de
petites villes de pro-
vince.

Ils sont en général
d'un excellent raoDOrt
et permettent de s établir à son compte
avec une mise de fonds reiattvement faible.

JE FAIS TOUT, revue des métiers, publie
dans son numéro de cette semaine un
article fort documenté sur les métiers mas-i nullns Il domicile. Il publie également de*i artlcles sur la conaructlon des barrières en
béton, la construction d'une table à patins,
la réparation d'un coffre il charbon, la façon
rie remplacer un ressort d'horloge, des ren^elynemeuts sur les brevets, des idées Ingé
nleusea, tes précautions à prendre pour
l'entretien et la réparation des transmis-

S slons, les réponses techniques et artisanale*
aux lecteurs.

i JE FAIS TOUT est en vente partout te
uiméro, 75 centimes.

Envot d'un spécimen gratuit sur simple
> .lemunde, adressée au directeur de JE FAIS

TOUT, rne d'Eog-nlen, Paris (iO«).

L'AQUICULTURE NOUVELLE

Digérer, encore digérer louioun diggrer

Ceci n'est plus un mot. même historique, c'est
un fait et un fait physiologique. Que vous le vou-
liez ou non, votre estomac doit digérer, encoredigérer, toujours digérer. On pourrait même dire
qu'il y est condamné plusieurs fois par jour. Ces
travaux forcés à perpétuité, vous en conviendrez,
ne peuvent être subis toute une vie sans fatigue,
surtout si le condamné doit supporter en outre soit
des privations,soa un surcroît de travail occasionné
par la bonne chère ou des excès de table. Notre
égoïsme est tel que nous ne pensons pas à notre
estomac, du moins tant qu'il ne regimbe pas et
ne nous fait pas souffrir. Mais, un jour,
nous sommes tout surpris de nous décou-
vrir de l'artério-sclérose. Et cette arté-
rio-sclérose, d'où vient-elle? Le plus
souvent d'une dilatation d'estomac mécon-
nue, chose si fréquente à 40 ans qu'au
moins 60 0/0 d'entre nous sont des « dila-tés sans le savoir. Cette artério-sclérose
est le produit de digestions laborieuses,

physiologiquement incomplètes, insuffisantes pour
détruire tous tes produits toxiques qui passent
ensuite dans le sang. D'ailleurs presque tous les
accidents de la cinquantaine maux de tête,
hypertension, artério-scrérose, ne sont pas impu-
tables & autre chose qu'aux défaillances des
organes digestifs. Voilà où nous conduit notre
égoisme, aux environs de la cinquantaine, larsque
nous sommes restés sourds aux appels doulou-
reux d'un estomac surmené, tatigué, délabré.
Pour éviter l'échéance fatale d'une maladie incu-
rahlft. vous rpcnnnntlrni m» l'nn Hnil «nions*VIA0 lrfl/VMUUll/1 OA IJUO 1 VU UUlb OUlKllQr

ce malheureux estomac qui travaille sans
relâche pour nous. Et lorsqu'il manifestera
des aigreurs, renvois, vomissements, indi-
gestions, brûlures, ballonnements,nausées,
vertiges, insomnies, perte d'appétit, etc.,
vous le remettrez en état de poursuivre
sa tache avec le traitement simple, pra-
tique et immédiatement efficace des
cachets ou comprimés de

I POUDRES DE COCK
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Pour ton wweine»*e»t» m la traHemat ntegral de V de Ceck, écrira m Laboratoire» fa De de Ceek.l Jeneat (Rer«)

LES COURSES
Hier à Auteuil. Les rétultatt t

PRIX MAOEHTA
1. Credo (P. RlolfO) ~O

à M. Paul AmbleMf S
S. Pèlerin (R. Dubus) P 13 M

3. COld Tlp (P. Hamel).P f0
4. Baker (Frnnlnsholtz). Non placés:

Montsorean (A. Kalley); R«>a Nul (G. Cerro».
arrêté Frambolse Pépin (R. Bocûart) Befl
Isard (M. Cordier) Petit tue (J. Luc)
Roylstan (J.-B. Lassua), tombe; Nyo tE.
Dume) Ty Louzou (F. Romain) 8ommtere
(R. Galaurcnl) Le Gandin (H. Howes),
tombé. 3 long.. 3 long. long.

PRIX CH.1LET
1. La Frelaté (M. rnéryj ~O 15 »

M. Gustave Be»uvols_.™«.P 7 M)

2. Starford (A. Kalley) ™P Il 40
3. Dents (E. Dume). ™ .P t« >

4. Frère Yves (L. Klaudot). Non placés
Quomodo (M.
(A. Cérei) Le Ronceray (J. Luc), tombé
Berwalk (J. Peckett), tombé Regalon (M.
Howes) Grand Français (0, Davaael, tombe.

Distances 3 long., 3 long. 2 long.
PRIX DE CHAHCEA.OX

1. Palomlta (J. Luc) ni 50
à M. Jacques Heirt P 15

S. Montcalm III (J. Léger). t0 50
S. La Capricieuse (A. Palmer).P P 1» 50

4. Crawl (F. Romaln), Non placés Net-
seau (J. Teasdale), arrête Bridge (M.
Frunlnsnoltz). arrêté; Bellarâln (H. Howes);
Saint Ursin (C. Joiner). 1 1. H, 2 1., 10 1.

PRIX HUNOERF0HD
1. Poisson d'Avril (Fruntnsnoltt) U1

au vtcomte R. de Rlvautl..«.P
t. Mltanl (P. Rtolfo) -G a

au vicomte Max de Rlvaœt.P
3. Grapy (P. Sentcer).». ~P

4. Tripllcata (M. Théry). Non places
Magnus Rex (J. Cornnt), dérobé Le Preux
(A.Jialley), tombé; Blue Bell (L. Ntaadot)
Paya d'Auge (M. Bonaventnre), tombe, Cabal-
1er» (M. Toussaint), dérobé Islay (M.
Blaneo), dérobé Miss France (H. Burette)
Klng's Hall (E. Slmmons), tombé Primàvera
(P. Hamel) Kolseau (1. Teasdale). Dis-
tances dead heal, 5 long., 4 long.

PRIX LITTLE SOCX
1. Clarlmus (P. Hamell.G G M »

à M. François Cnlpault. P 1S
2. Bienfait (A. Cérei< Si

3. Le Ravisseur (L. Nlaudot) P H à
i. Bibi Lolo (J. Bedeloup). Non placés

Hoca (R. Dubus) Beaumarchais (A. Kalley);
Lautaret (P. Riolto); Arloste (M. Fruùln-
sboltz) Kllkenny (G. Cervo) Algonal
Luc) Vive la Joie (J. Léger) Cordial (J.
Cornut) Omer (E. Dume) Pointeur (L.
Demange) Nanan (J.-G. Costafloat). Dis-
tances long., '4 long., long. H-

PRIX XAljrTRAILLZS
1. Le Jockey (H. Haes) ..G «ï M

à M. Raymond Kabn.. t 18 50
t. Prlncipessa (H. Howes) ~.P H 80

Ivry (A. KaUeyi P 17 80

4. Bride (R. Galaurcnl). non placés
Rhodium (L. Nlaudot) Bornlda (F. Romain),
tombé ReOner (A. Cérez) Salnt Loup de
Nand (1. Lue) corrisirt (J. Peclteit),
tombé Huis Clos (L. Ulsean) Touareg
(R. Haes) Mapal (C. Jolner), tombé Fré-
tllleur (J. Bedeloup). 3 1. 3 1., 4 1.

Aujourd'hui à Longchamp, à 13 A. 30
MONTES ET PARTANTS PROBABLES

Prix des Réservoirs. Tr., t. 400 m.
Shlkarl Si (F. Keogh); Mannevtlle (0. DU-
rorez); Lillum (W. Slbbrltt); Hublot 54
(J. Peofcett); Palluau 54 (R. Bretnèe); Town
Talk 54 (C.-H. Semblat); VaJladolld 52%
(C..H. Semblat); Strident 54 (M. Bonaven-
ture) Bel Idéel (J. Rossa); Ravin (E.
Chancelier); Dnrllng 52% (G. Etïus); Ro-
mantique 52% (F. RoohéHi); Harmoniste S3H
(F. Hervé); Véranda (G. Garner); Voile
au Vent (A. Rabbe).

Prix de la Faisanderie, M.OOO fr., m.
Barbos 54 (R. Ferrè); Brltlsh Guard

(R. Bretnes); Masked Démon (E. Goldln);
Mélèze (W. Slbbrln); Kouyrou 54 (E.
Chancelier), VaUlantir 54 (R. Kaiser); Fral-
che Aurore (J. Marshall); Agna de Oro

(G. Garner) Kahena 52% (T. Turner)
Rosy III 52% (C,H. Semblat); Mea Stella

(A. Rabbe).
Prix de Jfewmartet. handicap de ans,

25.000 fr., 1.300 m. La Beauvolsin
iF. Hervé); Sinnamari 53 (W. Slbbrltt); Miss
Rabel 50 (W. Slbbrltt); Le Onlers Vif 50%
(R. Vincent): Nattier 50% (C.-H. Semblât);
Sullaby 50 (F. Roohettl); POlle Pretry 49%
(A. Rabbe); Basiuca 48 (A. Reinette); Miche-
line tô (L. Robson); Knock Out 47 (G. Va-
tard); Princesse Savoyarde 46 (J. Lyon).

Prix da Conseil Municipal, fr.. 2.400
m. Motrico (M. Frubinsbolti) Aima
Savola 58 (W. Soankm); Filarète 55 (A.
Rabbe); Romarin 55 (E. Chancelier); LargO

(R. Tondu); Erodion 54% (R. Brethès);
Heusky (A. Reinette); Gratitude 54%
(J. Marshall); B«ra 54% (F. Keogh); Mykette
53% (G. Duforez); Francll1e 53% (R. Ferré);
La Savoyarde 53% (C.-H. Semblât); Boot-
legger 53 (F. Hervé); Glnger Ale S3 (C.
Bouillon); Pierre le Grand 50 (F. Rochettt);
Khan 50 (C. Herbert); Feu de Joie 50 (0.
VaUrd); Kilt Lady 48% (W. Sibbritt).

Prix de la Forêt, 45.000 fr., 1.400 m. Dit-
kens (M. Bonaventure); Slipper 65 (P.
Keoglt); Baoulé 63 (R. Tondu); Hlram 63
(F. Hervé); Four In Hand 51 (G. Valard);
Farnus 51 (C.-H. Semblât); Gabelou 51 (A.
Rabbe); Pompe!a (D. Torterolo); Stay-
lace 49% (W. Slbbritt); Orbite (X.).

Prix Salverte. handicap, 30.000 fr., 4.000 m.
Beldurhlssa (X.); Tlrésla» 5t (1. Pec-

Kett); Loriot V 50 (L. Robson) Oradour 50
(F. Roohetti); Elme 49% (E. Letblen); Bi-
gorneau 49 (0. Dutorez); Dark Plrat (W.
Slbbrltt) Nom de Guerre 4S (G. Vstardi
Phidias 11 46% (J. Rosso);' Heugon 44% (R.
Leurson); La Faldetta 44% (M. Bégulrlstatn);
Œuf de PAques (R. Bêche); Quasimodo
43 (R. LefAvel; Obole 43% (A. Wtldmani;
Le Harot 41% (E. Tournlé); Capitoline il
(M. Margot); Maudette 40 (R. Hubert).

NOS PRONOSTICS
Prix des Réservoirs Town TaTk, Sbikarl.
Prix de la Faisanderie Valllantlf, Agua de

Oro.
Prix de Hewmarket Knock Out, Basilka.
Prix du Conseil municipal Romain, Kilt

Lady.
Prix de la Forêt Slipper, Four In Hantl.
Prix Salverte Edme, Nom de Guerre.

UNE RÉUNION
DU PERSONNEL DU TRÉSOR

La section de la Seine du syndicat natio-
nal des personnels du Trésor a tenu son
assemblée générale hier, a la Bourse du
travail. Au cours de cette réunion. l'assem-
bille a voté un ordre du Jour demandant
l'attribution de la classe exceptionnelle t
22.500 francs; le relèvement du salaire des
auxiliaires à compter du lot janvier
ainsi que celui du traitement maximum
des dames employées.

LA VIE SPORTIVE
LE ONZIEME CHAMPIONNAT

DE LA VIE CHERE

L'épreuve annuelle de la Communs
libre du Vieux-Montmartre, patronnée
par le Petit Parisien, se disputera le
dimanche 26 octobre.

Le départ sera donné devant le Mou-
lin-Rouge, 8 h. 30. La course emprun-
tera l'itinéraire suivant boulevards de
Qichy et Rochechouart, rue de Steln-
kerque, escalier Foyatler, Sacré-Cour,
rues Lamarck, du Chevalier-de-la-Barre,
Clignancourt, Ordener, Damrémont, Cau-
laincourt, du Mont-Cents, Norvins, place
.Jean-Bapttele-Clérnent,rue GabrieMe, es-
callie-r du Calvaire, place du Tertre,
arrivée.

Lee prix consistent en produits alimen-
taires et objets d'utHité domestique. Le
vainqueur recevra un filet de provisions
contenant un déjeuner pour six person-
nes et un vase de Limoges.

Les engagements, 2 francs, convertis
en prix, sont reçus jusqu'au vendredi
octobre, à i8 heures, chez Henri Arnaud,
49. rue Rioher.

Après cette épreuve se disputera le
Championnat des Vieux Jetons 200 mè-
tres, dix contrôlée. Les concurrents de-
vront avoir au moins quarante ans.

AUJOURD'HUI
A LA PORTE D'ORLEANS

LA DEUXIEME JOURNEE DRESCH

L% ;vNoutxlles
pour aujourd'hui la deuxième journée
Dresoh.avec le conéours du Club Athlé-
tique de Montroage.

Voici le programme de cea Importan-
tes manifestations

le A 10 heures, départ d'une course
à pied sur 6 ktlomètres réservée aux
Indépendants

A 13 h. 30, départ de la marche sur
30 kilomètres réservée aux interclubs
et aux licenciée da toutes catégories

36 A 15 heures, départ de l'épreuve
pédestre sur 6 kilomètres.

Le grand intérêt de ces trois épreuves
est un sûr garant du succès de cette
importante manifestation qui est dotée
de prix consistant principalement en
motocyclettes de la Général Motos
Cycles.

LE DIMANCHE SPORTIF

Rugby. Championnat de Paris. Divisions
excellence-honneur A 13 b. 15, au stade
jean-Boum, C.A.S.G.-O.A.I., et, a 15 b., Ra-
clng C.F.-S.S. Primevères. A 14 h. 30, a Pan-

Division de promotion A h. 30, à Meaux,
Red Star Ol.-CS. Meaux, et à Pantin, A.S.P.
Police-B.rî.C.

Football. Championnat de Paris. Divi-
sion d'honneur A 14 h. 30, à Colombes,
Raelnr c.F.-C.A. XIV*. A Salnt-Mandé,
U.S. Suisse-Stade Français. Au stade de
Parle, a Saint-Ouen, Red Star Olympique-
C.A.P. A BufTalo, Club Françals-C.A.S.O.

Promotion de division d'honneur A
14 h. 30, Ermont, stade Enyhlen-A.F.G.
Colombes. AU Porte de Saint-Cioud, U.A.
XVI«-F.C.A. Dlonyslen. A CHehy, U.s:a.
Clichy-C.o. Billancourt. A Pavilloas-sous-
Bols, Stade de l'Est-J.A. Salnt-Ouen. A
Cholsy, S.C. ChoIsy-C.A. Vitry. A Vlry-
Chttillon. E.S. Juvisy-A.S. Amle«]«. A
Cbsrenton, S. o. Est- Gaula. A Baanolet,
C.A. Montreuil-U.S. Athls-Mons.

Conne k pied. Au stade Jean-Brmln,
15 heures, tentative de record du kilomètre
par Ladoumèrue.

cyclisme. A Il heures, au Vélodrome
d'hiver, grand prix d'ouverture de vitesse,
opOnium et demi-fond. A 13 heures, 1 la
piste municipale, réunion de clôture du C.S.
Clodoaldlen.

Cyclo TourUme. A la porte Maillot, à
7 h. 46, départ du prix de BaroncelU orga-nisé par l'U. V. F.

Boxe. A 14 h. 30, au Central Sportinr
Club, réunion dominicale.

L'exposition des champignons
au muséum d'histoire naturelle

On vient d'organiser au muséum
d'histoire naturelle une exposition de
champignons l'Initiative en est due au
laboratoire de oryptogamie, qui a ap-
porté tous ses soins a rendre attrayante
cette manifestation d'une haute utilité.

Il y a. parmi les champignons, les
bons et les mauvals ces derniers ne
sont pas les moins séduisants l'ama-
nite, sous une robe aux couleurs exqui-
ses, cache un épouvantable venin et
punit de paralysie l'Imprudent qui se
sera laissé tenter par elle. Par exempte,
la fistuline hépatique ne tentera jamais
personne, car elle est abominable à
voir.; et d'est tant mieux.

L'automne humide favorise réclusion,
dans les bois, où les feuilles tombées
préparent un humus fertile de myria-
des de champignons aussi est-ce, de
toute. la meilleure saison pour en pré-
senter au publie le plus grand nombre
de variétés On a, au muséum, disposa
tes cryptogames dans des assiettes
claires, et le coup d'œii est charmant.
On ne sait que préférer de la morille
ou de la cortimaire. ou du trirholome,
ou du coprin chevelu.

ALI NSTITUT

L'Académie des sciences morales et poli-
tiques à 'lécerné hier le grand prix Rodo-
canadhl de trancs aM. Hubert De-
fillers, docteur en droit de l'université de
Poitiers le prix Gejrncr de 5.000 francs à
M. Guéroull, maitre de conférences a l'unl-
rerslté de Strasbourg: le prlx Deibos de
2,000 francs M. Paul Archambault.

Elle a déclaré la vacance lu fauteuil de
Ngr Julien, évêmie d'Arra«. iét-édé.

Le doyen Berthélemy, au nom de la Com-
pagnie, a Téllciié Ml
perpétuel, qui vient de recevoir !a arand'
croix de l'ordre de Léopold Il. Puis il
prononcé l'éloge du regretté Jean Biunhes.

FAITS DIVERS
Qui est cette folle ?

L"n« Jeune femme causait du scandale,
hier après-midi, dans un magasin de la rue
de Turbine. Les agents la conduisirent au
commissariat des Arts-et-.Métiers. LA, elle
fut prise d'une nouvelle crise de folle. Elle
frappa les agents. brisa les meubles du
commissariat et refusa de faire connaltre
son Identité. On croit qu'il s'agit de Mlle
Madeleine Moreau, dont on ignore le domi-
elle. A l'Infirmerie du dépôt.

Les trafiquant* de (tnpifiant*
M. Prlolet, commissaire la police Judi-

ciaire, a envoyé au dépôt le nommé Antoine
Colonna, vingt-deux ans, sans profession,
domicilié l, rue Geoffroy Marie, plusieurs
fois condamné pour trafic de stupéfiants, n
av»U été arrêté par les Inspecteurs Métra
et Thomas, alors qu'U livrait des paquets
de cocaïne dans le quartier du faubourg
Montmartre. U en a été de même du Chi-
note Thao Yanoh ieno, quarante-cinq ans,
cuisinier dans un restaurant de la rue
Cujas et demeurant 185. rue Saint-Jacques,
arrêté par les inspecteurs Froment et SIl-

vagnoli, elors,qu'il débarquait, 11 la gare de
Lyon, porteur d'une valise contenant un
kilo d'opium.

La* aecidenta de la rue
Avenue de la République, une motocy-

clette renverse deux ouvriers qui réparaient
une borne lumineuse, MM. Gustave Brandec,
trente ans, avenue Victor-Hugo,a Esbly,
et Louis Wolfelt, trente-cinq ans, 52, rue
de Meaux. Grièvement blessé, ce dernier
éat admis à Saint-Louis.

La petite Emilienne Barot, sept ans,
57, rue de Saint-Germain, à Nanterre, a été
renversée par une auto. Elle «$t morte pen-
dant qu'on la transportait dans une phar-
macte du voisinage,,

Une collision %-est produite, boule-
Yard de Belfort, Mmmreull-sous-Bol»
entre un tramway et urr^Qinbereau. Par
suite du choc. le charretier, M. Fernand
Toussaint, quarante-£lx ans, 103, rue Hoche,

Bagnolet, est tombé tsur la chaussée et
s'est fracture le crâne. Transporté a l'hôpi-
tal Saint-Louis, Il y est décédé peu après,

Avenue Pasteur. Gentilly, un moto-
cycliste, M. Pierre Eutène, trente ans.
15, rue Rémy-Laurent, à Fontenaï-aui-
Roses, est entré en collision avec une auto.
Grièvement blessé. il est décédé peu après
son admission a l'hospice de Blcêtre.

Boulevard du Havre, à Colombes, M.
Meleze Weller, vingt-quatre ans, 2, rue
Camille-Dcsmoullns, à B'ezons qui circu-
lait à motocyclette, a été heurté et griève-
ment blessé par une auto. Le. blessé a été
transporté a l'asile Chevreul, à Nanterre,
où Il a subi l'amputation de la Jambe
gauche.

Entre Algériens
Avenue des Moullneaui, à Bonlogne-sur-

Setne, au cours d'une discussion au sujet
du travail, l'Algérien Benou Talez, vingt-
quatre ans, 86, rue de Verdun, à Issy-les-
Moulineaux, a été blessé d'un coup de cou-
teau au côté droit par son compatriote
Abdallah Rachmoun, 8, rue Jules-Ferry, h
Boulogne.

Le btessé, dont l'état est très grave, est
soigné l'hôpital Ambrolse-Paré.

Le meurtrier a été envoyé au dépôt
Un cadavre sur la voit Pierrefitte

Sur la ligne de Paris a Chantilly,
600 mètres environ de la gare de Pierre-
fine, on découvrait, hier matin. le cadavre
déchiqueté d'un homme de quarante ans
environ, ayant les cheveux noirs et vêtu
d'un complet noir. On n'a trouvé sur lui
aucun papier d'identité, mais seulement'une
somme de 0 rr. 75.

M. Cauquelln, commissaire de Salnt-Denls-
Nord. recherche s'il s'agit d'un accident oud'un suicide.

Un marinier a'repéché, à Cllcny, le
corps d'un homme paraissant âgé d'une
trentaine d'années, ayant séjourné quinze
Jours dans l'eau.

En rentrant t son domicile, 3, rue
Navolseau, i Montreull-sous-Bols. Mlle De-
plgny a constaté que des malfaiteurs avaient
pénétré chez elle et s'étalent, emparés de
3.000 francs de bijoux.

Neurasthénique, M. Léon Momon, qua-
rante-trois ans, tntlrmler, villa des Iris, k
la Courneuve, s'est suicidé au gaz d'éclat-
rage.

En procédant, avenue de Clichy, a
l'arrestation du nommé Etienne Salaûn,
trente ans. terrassier, qui était en état
d'ivresse, les agents Nalzon et Castelll
ont été frappés et mordus. Maîtrisé, l'éner-
gumene a été envoyé au dépôt.

Neurasthénique, M. Amédée Caré,
soixante et onze ans, retraité des chemins
de fer de l'Etat, se suicide son domicile,
70, rne Benéllus, en absorbant un toxique.

A la porte Dauphine, une auto con-
duite par M. Roger Vvorms, domicilié rond-
point de la Reine, à Boulogne, et danslequelle se trouvaient six personnes, a
heurté un arbre. Les cinq occupants du
véhicule ont été légèrement blessés seule
Mme Suzanne Yuilmann, domiciliée 8». rue
de Mal9tire, a été transportée k Beaujpn.

Mme Appel, domiciliée 90, chaussée
de la Muette, a signalé k la police qu'elle
avait perdu un bracelet de platine valant
5.000 francs.

Avenue Gambette, une automobile ren
verse M. Fidèle Biancbtnt, rue Mirabeau,
à Romalnvllle. Tenon.

Avenue de Clichy, par suite de la
rupture d'un essieu de camion, la clrcu-
latfon des tramways a été Interrompue pen-
dant trente minutes.

Pris de vertige, un maçon, M. Angefo
Stocco. vingt-huit ans. demeurant rue
de la République, à Domont, qui travaillait
sur un échafaudage. Si. rue Rotzirls. tombe
de la hauteur du sixième étage. Tenon.

Prés de son domicile un pickpocket
dérobe Mme Ceorgetle Houssot, vingt-
neuf ans, rue du Montparnasse, son
portemonnale contenant 400 francs et di-
vers papiers.

Rue Nationale, une fillette de douze
ins. Marcelle Géroud. hablt&nt 150, rue du
Chatean-fles-Remlers. est brûlée par l'ex-
plosion d'un pétard lancé par d'autres
enfants. Enfants-Malades.

Ala gare d'AusterlIlz, Mme venvr
Francine Hallé. habitant 5. rue des Caves,
à Orly, fait une chute et se Mesx a Ia
tête et la Jambe droite.

On trouve sur le terrain des fortifi-
cations, boulevards Jourdan, le cadavre de
M. Auguste Berdler, quarante-huit ans. sans
domicile rixe. Institut médico-légal.

Nous avons relaté ces Jours derniers
dans quelles circonstances M. Mltropnane
Kousmenko. chauffeur de nationalité russe,
domicilié 1. quai de Boulogne, a Billan-
court, avait été blessé accidentellement d'un
coup de feu en passant devant un café de
la rae Brunel. Transporté t Larlbolslere,
le malheureux y est mort nier.

Aucune succursale. Ne pas confondre. Une seule adresse
FOURRURES BRUNSWICK 62, bd de Strasbourg, Paris (X*)!

Dans le
BLEU FLAMAND

tout est soigné
ensemble et détail

Les bleus c Flamand > ont été étudiés spé-
cialement pour laisser libres tous les mou-
vements et donner cependant une allure élé-
gante. L'ensemble et le détail du bleu
< Flamandont été particulièrement soignés
la coupe est irréprochable. Le tissu est très
résistant et très élégant. Les coutures,comme
dans les bleus amérioains, sont doubles et
faites au double point noué. Au moment de
l'effort, pour si rapide, pour si violent qu'il
soit, les coutures s'allongent et ne cèdent
pas. C'est pourquoi les bleus « Flamand
font trois fois plus d'usage que les bleus
similaires. On peut choisir une combinaison,
forme deml-hussarde, ou une veste droite ou
croisée avec pantalon ayant la même forme
que les pantalons de tailleur. Les deux vête-
ments sont également parfaits et très chic.

Nos bleus portent tous, cousue dans
l'intérieur, la marque en jaune sur
fond noir du Flamant aux ailes di-
ployée*, ainsi que la mention suivante:

Etablissements Flament et Cie,
93, route de Darnétal, Rouen

En vente Paris et Banlieue. Paris: LAFBANÇHISE. 64, avenue d'Italie; € AUX
TRAVAILLEURS DE JAVEL 109, rue Saint-Charles LIEURY, 164, rue de la
Chapelle; PINSARD, 99 rue du Temple; PINSARD, 13, avenue d'Orléans; c AUX
GALERIES JEAN-JAURES 28, avenue Jean-Jaurès; c A LA VILLE DE
MULHOUSE rue de Bagnolet; Eug. HOOG, 42, boulevard de Charonne
< BLANCHE-ACCESSOIRES 4, rue Coustou; BEHAR. village suisse, stands 125
et 126 PALAIS DE BELLEVILLE, 137, rue de Belleville « AUX GALERIES DE
CHARONNE 133, rue de Charocne < AU PETIT CHARPENTIER 89, rue de
Sèvres ALITENSSI 91, rue Oberkampf MOURLEVAT, 101. avenue de Cholsy;
c AU BEAU DIABLE », 23, rue de Flandre COCHEZ, boulevard de la Gare;
LENTILLON 2 avenue Ernest-Renan; c AUX GALERIES NEY », 152, boulevard
Nev c AUX TRAVAILLEURS boulevard Ornano STOCKS AMERICAINS
DES HALLES, 6, rue de la Cossonnerie VALLAT, 210, rue de Vanves. Ban-
lieue: Bobigny: LEB0EUF, 85, av. Jean-Jaurès; Courbevoie: JOUAULT, 283, bou-
levard Saint-Dents DEBEIN, 49. r. Lambrechts; Gennevilliers CHAPEL, 20 av.
du Pont-de-Saint-Ouen REGENT, 41, r. de Bois-Colombes; Billancourt: DOR*
NIER, 17, r. des Quatre-Cheminées; Levallois-Perret: U. L. T., 14l, av. Jules-
Guesde DUFOREST. 59, rue Voltaire Puteaux: WASSON, 2, r. Bernard-Palissy
Versailles: PECCATTE, 5, rue des Deux-Portes; Montreul-sous-Bols DOSNE,
47, rue de Paris; Les Lilas: René MITTON, 85, rue des Ecoles: Pantin: MAISON
DE GROS, 46, avenue Jean-Jaurès; La Plaine-Saint-Denis: BAZAR DE L'ETOILE
168. avenue du Président-Wilson;Clichy. LIQUIDATIONDES STOCKS, 44, boule-
vard Victor-Hugo; LEFEVRE. 2, rue Morillon; Asniéres: BUNEL 192 boulevard
Voltaire Charenton: KOCHNITZKY, 30. rue de Paris Ivry-sur-Seine CHEZ
MICHEL, rue de Seine; Saint-Ouen: FLEUROSE, avenue des Batiirnolles
Colombes: TOUPANCE, 117, rue Colbert; Bagnolet RIESTERER, 34, rue Jules-Ferry; PASCHE, 4, rue Raoul-Berton Bois-Colombes: PICQUENARD 321 avenued'Argenteuil Alfortville: « AUX GALERIES D'ALFORTVILLE », i25, rue de Vil-
leneuve La Garenne-Colombes: LECOINTE, 63. boulevard de la République'
Villejuif FABRE. 5. avenue de Paris Vincennes: HUGUENET, place Bérauli!

Magulne dépositaire* peuvent être enoon accepté* t Parle et en banlieue
Les draps de lit marque < FLAMAND » sont de la même qualitéirréprochabie que les Bleus Flamand. Demandez-les à non dépositaires.

ETABLISSEMENTS FLAMENT
ET

Cig

93, route de Darnétal, ROUEN

Cause de transformation, vente tous les joursGROS CHEVAUX
et juments, 5 à 9 ans, en plein service, 2,000

fr. Tt« garanties. Affaire très sé-
rieuse. S'ad.: Entreprise générale de tranj-
porta, D2 ter. r. d'Alleray, Paris. M» Pasteur.

.ou.LOGER

.ontortablemen'
A BON MARCHÉ

f t arméplâtre armé

Garaj,»» Abri* d» jardin*, «te

PourPAPIERS PEINTSne faites rien sans venir
CONSULTERPARIS.PAPIERS

7. ru* Bertin-Poiré* PARIS-1"
(Métro ChltWet»

oo roua trouverai des décomumn
qui root guideront dm* rotn chou[j Peinturehuil<?Qelin,24nuance$,lek.5.5i J
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DOUZE BEAUX TORCHONS Dit

SIX SERVIETTES DE TOILETTE

P,A.L SIX SERVIETTES NID D'ABEILLE

SIX
DOUZEGRANDSMOUCHOIRS

COUVERTURE.PENDANT 15
AUCUN VERSEMENT

beau motif. D'AVANCENORD TROUSSEAUX
42, rue Basse, LILLE (Nord)

France sont
port

Tout envoi ne convenant pas est repris dans les 4 jours qui la
de la première un mois après la livraison.

BULLETIN COMMERCIAL

COTONS. Le Havre. 18 octobre. Clô-
ture octobre, 345 novembre, 344 décem-
bre, 344 Janvier, 349 février, mars,
348 avril, 349 mal, 351 Juin. Juil-
let, 355 août, 357 septembre, 358. Ventes

bailes.
CAPES. Le Havre, 18 octobre. Clô-

ture octobre, 282 novembre, 275 50
décembre, 258 janvier, 258 février,
n7 25 mars, 2S8 25 avril, 919 mal
212 50 Juin, si juillet, 206 août, 204;
septembre. 200 25. ventres • 3.750 sacs.

SUCRES. Clôture courant, 202 oO à 203
P novembre, 50 P décembre, 50 Pr
3 de novembre, 204 50 a 3 de Jan-
vier, 206 50 p,Cote officielle 202 a 203.

POIVRES, Le Havre, 18 octobre. Tel-
licherry octobre a septembre. 450. Saigon
octobre. 507 novembre à avril, 505 mal
t septembre, 470.

BLES. Courant, 168 et 167 75 P novem-
bre, P; novembre-décembre, P;
4 de novembre, 170 50 à 171; Janvier-février.
172 P. Cote officielle en blé disponible
Ht a tbt.

AVOINES. Courant, lncoté; novembre,
81 A; novembre-décembre, lncote; 4 de no-
vembre, 82 A; Janvier-février. 84 et 84 50.
».îquel.,8 adr.saré tne ue ne euueut nune

ALCOOLS. Courant. 1.4U5 N; novembre,
N; 3 d'octobre, 1.505 N; 3 de novem-

bre, N; décembre, N; 3 de dé-
cembre. N; 3 de Janvier. 1.535 N.

MOUVEMENTDESNAVIRES
Postage

Amérique du Nord. Pour New- York, le
via le Havre.

Amérique centrale et Antilles. Pour la
Havane et vera-Cruz. le via Saint-
Nazatre.

Amérique du Sud. Pour les Canaries,
Pernambouc, Rio de Janeiro, Montevideo et
Buenos-Ayres, le 23/10 via Cherbourg.

Indes et Extrême-Orient. Pour Port-
Salit Djibouti, Colombo, Singapour, Saïgon,
Hong-Kone, Changeai et Yokohama, le 23/10
via Marseille.

Levant et Syrie. Pour Beyrouth et
Alexandrie, le 21/10 via Marseille.

LA NAVIGATIONFLUVIALE
Tonne Sens, 0 m. 88.
Haute-Seille: Bray-sur-Seine, 1 m. 88; pont

de Montereau, 1 m. 48'; pont de Melun,
2 m 40; écluse de Varenne. S m. 51; écluse
de Port-a-l'ADglals, 5 m. 80.

Basse-Seine: pont de la TourneUe, 3 m. 18;
pont Royal. 4 m. 32 écluse de Suresnes,
7 m 03 barrage de Rezons, 3 m. 58.

Seine fluviale Andrésy, 4m. Manies,
m. 88; Mértcourt, 6 m. Damery,'

Marne:

écluse de ChaUteri, 6 IL OS; «cluse

tonds de Commerce
et Industries

TDiMCDADTÇ ° camions parfait état.

Important matériel. Bonne affaire laissant
OU.UUU

cède cse Vendeur
5U.UUI

FCT llLTirr *«• bd de Strasbourg.

COMMBHOM PB DAMBS
/tour cse~àépart7~ras~~MeToeri«~BÔnn«erl«,
Chevreuse (S.-O.),bail9 a., comp.bout.et
gd logt. Loy. 2.500. S'ad. sr pi. r. de Parti

cd. p. oct. notnbTB. 0êpT-"Vins-B»r, Il. iog.B. bén. Av. 15 à 90.000. Vr ou écr. Argot
Cam., rpt, 2, r. Jarry. coin bd Strasbourg.
VINS D FRANCE. 6. R. PÔUCBE1

demandent de suite 3 ménages p. reprendre
Dépôts de vins. Se présenter ensemble. Voir

tous les jours, même dimanche.
EPICERIE DE CHOIX VINS-FINS

PRES GARE BANLIEUE 10 minutes PAKI8.
Recette l.soo par jour. logement 5 pièces.

BENEFICES PAR AN
Proprlétaire se retire et mettra au coarant.
Conviendrait à famille de 3 personnes dlsp.
de 40.000 tr. Votr L. MABXI0K, vini-spim,,

79, rue de Tnrbigo, PARIS.
CAPITAUXà Fonct., Empl. ah. ter. taux nom.inLlEi BORE1. taubg Poissonnière.êti sur boutiques. HYpothèq. Succès.

Billet» fonds. Mayéras, bd Strasbourg.

Jour même les fonds dont vous avez besoin.
R~ evalorlsation et paiement de tous titres de

Bourse à leur cours d'achat. VALEURS
TRUST, 8, avenue Viotor-Ejnm«nu«I-IH.

LES ANNONCES Dit
FONDS DE COMMERCÉ

paraissent ton» l«a jonre

Utlllaes et consulte»oette publicité o,al
a fiait se» preuve» elle eat le Omit

d'union entre dea million»
d'acheteur» et de Tandem»

Petites Annonces Classées
OABBXB BTOUirn

fleur. d«B. «oT. t. «cr. Mme Buron, la
B«tff«rte. «BXtrV» (Eure-et-Loir).

mrroAViowtu :DIT.8
80 sur coon. «oadara puits, pouv. second.
cneTcbant. d. auto trav. cherch. empl. rég.
Puis. Pa4ttardf r«- Tlbly-8t-Wlcolaa IM.-M.).Travaux à la. Maison
M < OU1DE XABOB indique maisons
conaant *u travail cfiei sol. Notice rco con-
tre ettvatemte. EdlUons Labor. La Rochelle.

LAPON, 3, rae Français* (Les halles).
Indique gtatuHement de 16 h., belles
»!»«tton» av. apport, collaborât., associa-

ttoas. Atf, très sérieuses. Industr.

T»V».TAPX A FAÇOH
képarat. vetem. en t. genre, couture, spéc.

nreonoew. lO, rue Ortolan, 5·.

On de reteveura lltno en macules
et apprentis. Imprimerie MAQUET,

«True de Lathouat, Parts
On dem. aule-magaJinicr, très bonnes référ.

existes. S'adr. Etabiusemenu CHAHPIN,
rue de la Folle-Regnault, à Paris.

JEUNES GENS 13 à t5 ans travaux bureau.
MESSIEURS conn. anglais, allemand. Ecr. âge
pf<j r*f. Woran. P. 0. P., bd St-Oermam.

MESS. réf. Banque.
MESS. garç. bureau. Indlq. âge. prêt., rér. Il
WOftAH. P. 0. P., il, boulevard 3t-Germain.
Appreotla ctorcutlers' des deux sexes, D., c.,
glfn. m. itftereau, t6t, av. de HeniUy-a.-S..
Dame pour seconder contremaîtresse d€m.
par fabrique conserve» alimentaires. Se pré.
senter le matui 18, rue Pasteur, Montrouge.
URGENT. on, dem. Jeune femme, bonne ins-
truction, bonne écriture, calculant tr. bien
pour banlieue Ouest. Ecr. sans Jolnd. tlmb.

botte postal» n° 5 BOIS COLOMBES,

OU data. lppr. c&areut. a. nourri, couch.
payé. anletne, r. jtendez-vous. Peris.

Sn~dëm*nde bonnes "tisseuses coton.
LAROCHE. 246, avenue Gambena. M- Lilas.
On dam i. b. de 15 ans, logé, nourri, payé,
p appr. commerce épicerie. Se présenter:
Bourrin, Gde-Rne. Engtilan-l.-B. (S.-O.).
CHOCOLATERIE KWATTA, face gare Epinay-
Vtlletaneuse (lî min. gare Nord), dem. ste
ouvrières plieuses. Se présenter à l'usine.
S«ïé«rtransporta en Commundemande des

acents de nationalité français*.RECEVEUSES
IH ans) pour assurer un service journa-
lier d'une durée moyenne de 4 heures,

matin ou soir.
AJUSTEURS ELECTRÎOERS
(si A 35 ans). Se présenter, 118, rue Mont-
Gants Parts «• A 8 heures. Lirret famille,
pièces état civil, livret militaire et fascicule

aoblllaanon, certificats trayjll_eilgés.
Emploi st»Me. Raffinerie SAY, 133, boulevard

«H» ««"«, •• Er«i«Di«r ;« mayo Il 7 ueurts,

Dem, apprentie charcutière, b. gag., il. et
Boivert, 3, place d'Armes, Foetetfiay-s.-Bpls.toan.»trte
Téléphone Hanlez et Bergé dem. monteurs

pour la ville, 10, rue puvergler.
CàlqûeuT mécanique et électricité.

Etablis. Hantez et Bergé, 10, rue Dnvergler.
On dem. de bons ^soudeurs électr. à l'arc et
ajusteurs munis de sér. rét. S'adresser il
SAF, Serv. travaux, 29, rue Claude- Yelleïaux.

PLOMBÏERS ZINGU ËURS
PLOMBIER connaissant réparations;

Se prés. av. certif. 17 à h. à l'Entreprtse
Kaspéreit, 7, rue Huissiers, Wenllly-g.-3eine.
Ajusteurs sont dena.par les Ets Delattre et
Frouard, il Dammarle-les-Lys,à 800 en- de la

gare de Melon. Logement assuré.
On dem. monteurs en., carross. poids lourds.
Carrosser.' Flolrat, 8, r. Baguette, St-Denls.
On dem. tr, bons monteurs électriciens,,.pr
réseau. 35, rue Ernestiri», ,\RGENTEUIL.

Moae», lingerie, Oontur»
On demande mécanicienne.» et ouvrières

travail main pour grandes places,-)
S'adresser ATELIERS HENRI ,E$I>ER$,'

75, avenue Phlltlpe-ftuguste.
On demandë~prçssëûrs, monteuses de man-
ches, ouvrières tailleur, pbinplères. Confect.

pour hommes, S. 1. V. A. S.,
16, rue des Colonnes^du-Trône. Métro Nation.

Gens de mal»on~~
Dem. f. de ch., mén.serv. de table, coût.,
sérieuses références. M. P., rue Lisbonne.

Bnes Il tT ffë, début., culs, rem. ch., mên.gros gages, placées jour même
^uB?,,S,t-Honoré,_ Paris S:

DBMAHDES
DE

VÔiIsTGÂGNËHiËZ ARGENT en plaçant Bas et
chaussettes à particuliers. Ecrire LE BAS
SATIN, 198, aven. FoejtLj_amt*Cloud_(S.O0.
Sans démarches ni capital vous pouvez
gagner beaucoup d'argent en propageant un
article nouveau de grand avenir. notice A

BRUNA, avenue Bolivar.
REPRESENTANTSact. en bons vendeurs
dem. vente plants pommes de terre Bretagne

céréales et graines print. Gond, excepx.
Ecrire UNION AGRICOLE SAUMURUISE
Le Coudray-Macouard ( Maine- et- Loire)

Voyageuse commission avec clientèle, préf.
mari et auto, ouvrages dames, Est et Nord.

LABRODERY, 32, rue Meuve, Lyon.
COURTIERS et COURTIERES

de métier demandés par IMPORTANTE ET
ANCIENNE MAISON pour vente à clientèle
particulière ARTICLES DE BLANC ET LINGE
DE MAISON avec facilités de paiements dans
TOUTES LOCALITES. Livraisons à domicile.
Avantages intéressants. GROSSES COMMIS-
SIONS. Ecrire avec références Comptoir
Teittle de Lambersart, CS, rue Saint- Etienne,ou rue de gelsunce. Paris
On demande représentants bien introduits
auprès clientèle aliment. Paris, petite ban-
lieue.' Etabl. Hannlcr. Argenteull. qui Convoq.

OOPB8 ET XEÇOWS

Conduite Intérieure Rosengart, comme neuve
Km.). on répondra a toute offre sé-

rieuse. Ecrire sous D 86, PeUt Parisien.
Bn»«lgnemeiit antomoblle

Loc. s. chaut., 16, bd Beaumarchais.Roq.: 89-42

PartlcnllOT»
A louer ste banl. proche (17 min. gare Lyon)
Bx Jog., 2, 3 p., 2.600 et 3.500 net, auc. charg.
S'adr. s. pi. 63, rte Villeneuve- St-Georges, à
Vilieneuve-le-Rol. Desc. gre

pr, mairie Vincennes, bx app. 2 p. c, w.-c.,
4.400, ch. c,, cft, ldem av. s. b., 5.200; 3 p., c.
s. b. chauf, ase., e. ch. t. an. 7.500 + 10 ch.
Dlm. ap.-m. s. pl., 12, r. Defrance, Vincennea

Ageacee
S. reprise, ch. 3 p. «78.000, e., g., élect.
Univers, 27, r. Paradis, 9 30. Dlm. a 12
Libre de ste: 1 p. c., i.lOoTâp- c., 1.700; 3 p.
c., 2.300. S'ad. 12, Cité Trévise. Ouv. dlm. mat.

P^ÛR"ËNTRER~DE"SÏfÎTE
chamb. 980; t p. C, 2 p. c., l.600; 3 P.C.,
2.800. S'ad. 5, r. St-Mare. Ouv. dtm. tte joum.
A loner sans reprise pour janvier, r. Rémy-
de-Gourmont (Butt. Chaumont), ds bel lm..
nouv. quart. aéré, 2 beaux appart. 3 plèceè,
s de bâtas, tout confort. 7.500 fr. chacun.
S'adresser M.BOUDIER, 8, r. Garancière

iocatut
Boutlq., bur. pro pi. Cllctiy, 2.100 a"ÏÔTO0Ô~frT

Si rep. S'ad. 2-5 h., prop.. ba, ru« Ueplc.

A0KAT8 BT VMPI» Du JKOPBIBTB»
tan. PARIS, prox. route" DBAUVILLE,

MAI8. 5 p., déP., 3 hectares, p. tout élevage,
Facilités, SAILLARD, L'HaUU jEure).

Bonne ferme herbagère, vallée d'Auge,
25 hectares, übre. Noël BAILLY,

-ne Coadoroet. Paris, f.
7 km Orléans, gare 500 m., Lolret, 100 m.,
propr.; étage Il p., dép., potag. 600 m., clos
murs. Prix 25,000. Le Logis. 24, rue Lafntte.
Except. reg. Monkreau, gent. mais. 2 p..
eau ville, élect., terre 550 mq. rivière. Pi

8.000. LE LOGIS, 24, rue Laffltte.
Rôgr. Pont-sur-Tonne, bel. prop. 3 p., dépend,
parf. état, eau ville, élect., potag. m.

Prix Le Logis, 24, rue Laffltte.
Fonci. mutilé acbet. en via! rég. paris" pav.
4 pièc, Jartt. Dubois, r. St-Jacques
AU centre du Perreux, pivuTsur s.-sol, eût.,
cuis, est, 5 pièc. Jardin 300 m. donnant sur
9 rues, e., g., ôl., w.-c, Px 65.000. Rabatsl,

aven. de Rosny, Le Perreux (Seine).
B. prôp7meul^~bg,~S.-M.,gare, postes"! h.

p., caves, bel. dép., boaquet, gde arbr.,
Jd. cl. murs, a. fr. 2.000 m., Jol. vue pi. midi
Lib. 85.000, j compt. Ecrire D 77 P. Parisien.
Gde ligne P.-L.-M., prop. bourg., av. et., 5 p.
cav., gren, e., él., potag., gare, riv., canal.

Prix 23.000. Le Logis. rue Laflltte.

AJMltOtWTA.riOV

10 *• ® n" ECn- "*• Fort, Be*iylU«- Til?;

JUMEAU, Brive (Corrèie).

AORIOTTLTTTBX

Xatérld apicole
Broyeur pommes, 55'. Pressoir, 990t et
480'. Liste 18 grat. MAX, 96, bd Diderot. Paris
ÎOÔTdoo m. grillage chu. ou clôt. 1 f. en m.

Tarif ta fco. MAX, bd Diderot, Pari».

CENTRALISATIONDU BAS, r. Cléry, Paris

Tabliers entante 21, 30 et fr., la domaine.
Tabliers dames, 60 et 90 rr. la douxatne.
Paletots et pull dames. `la fraocs.
CAURIT, av. derrières, Champlgny. Sue.

1 Rtab. M. Adda, 30, rue du Caire, Paris (f).
Liquidationà vil prix' avant inventaire du 18
au 25 octobre de tout le stock. Bonneterie en
gros, bas, chaussettes, chandails. Fabrique
Roger-Roland, rue Saint-Martin. Parts.

POUR L'ABATAGE

Corbeilles à pain, prit imbattable. PEROTEL,
ffiii un-6.. du ^eut6"»»*110""8- PAGNOLET.

DENTELLES"
La Maison Crouzet (Serv. P.), à Tence (H.-L.)

adresse sur demande ses échant!llona de
DENTELLE A LA MAIN ET DE MOTIFS.

500 ts~'ràcTËievage o"uvërt~dlmanche, 4t, mé
Alex.-Pesnon, Montreull, Sclue. Tél. M.

GUILLAUME.
• Enquête av. mariage. Surveill. Hecfcercli.

53 bis, Cbaussée-d'Antta. Trinlt6: .14-W.~~mONBIÀL&POLICE
par ex-inspecteurs P. J. Enquête! Recher-
ches. Filatures. Surveillances. Toutes mis-
sions. Prix modérés. 4, bd Saint-Denis.
Bouarls Tous les Jours de 8 b. h.

Dimanche S n. a 14 b.



'^ON VOUS OFFRE
EN RÉCLAME

une montralownee,taraBtia5 ans
Envoi 0. remboursement (Fermé dimanche)
Jorlog. UPELUSZ, 28. rua Bivoli. Paris

t exquis la b. 305 1. P» port rût nnnréfr. 5 6cû. 3 fr. ive Marie Roux, 'lllllpropr., 7 ter. St-Luc, p. Nîmes. UUU

GRILLES
prê tes4 poser, franco de port
(hauteur 1 m. à partir d* as fr.
le mètre courant).
Etablis. SERVAES «t C",
Bf-ioh*. à Eplnay, (Saluai

••loo* MaMwtoia. ClAtur*4 «> grlll««a

Paris. Hêniery. unpr.-yér., 18, rue d'Engnten.

VIN naturel, la pièce 205 lit., t" port, fût,
VIN réS-. *00 Ir- 3 écD- ?ra'ls- Mœ" Bardon-Valette, propr., Salnt-Césalre (Gard).

FP4HL DE LAPIi\- ADORAI
Acheteur toutes qualités: 350 fr. lé kilo.I H. «BERGOH, rue AMiMietQMdet,

Nantes (Loire-Inttrieure)Le plus ancien et le plus Importantacheteur de poil. Demande ramasseurs.

F=-MA'bApiES DE L.A FEMME
CURE D AUTOMNE

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le mouvementdescendant de la sève.
C'est un fait reconnu, qu'à TAUTOMNE, tout comme au PRINTEMPS, le sang,
dans le corps humain, suit ta même marche que la sève dans la plante. Il est donc
de toute nécessité de régulariser cette CIRCULATION du SANG, de laquelle
dépendent la Vie et la Santé. Le.meilleur moyen consiste à faire une cure avec la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY

qui soulage, -sans poisons, les Maladies intérieures de la
femme Métrites, Fibromes, Hémorragies, Leucorrhées,
Migraines, Névralgies, Maladies du Retour d'âge, des Nerfs
et de l'Estomac, Faiblesse, Neurasthénie, Troubles de la
Circulationdu Sang Vertiges, Etourdissements, Lourdeurs
de tête, Eblouissements, Congestion, Varices, Hémorroïdes.
Phlébite, etc.

Il est bon de faire, chaque jour. emploi de
l'HYGIÉNITINE DES DAMES. La boite «tr. 73 impôt comprit.

Votre pharmacien vous fournira à votre choix

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY (liquide)
qui se prend à la dose de 2 cuillerées à bouche par jour

LA JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY (pilules.
qui se prend à la dose de 6 pilules par-jour.

u JOUVENCE De L'ABBS SOURY oréparé* aux Laboratoires Mali. DUMONTIER, à ROUEN. m trou» dans
UKH W pharmadw.

MUX 8 La
flacon p'^ULCS

>O Bnpô1 eomon*

Bien exiger la véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
qui doit porter le portrait de l'Abbé SOURY
et la signature Mag. DUMONTIER en rouge (JLiUr

AUCUN AUTRE PRODUIT NE .PEU.T LA REMPLACER.

Diplôme d'Honneur
de VEcole Nationale Vétérinaire d'Alfort.

Suralimsnt garanti aselmllable pour
rendement et l'engrais maximumdu bétail,
porcs, chevaux, volailles. Brorhure gratis.

PHO8PHATOSE.63 Bd Malesherbes. Parla

FUSILS DE CHASSE
MAMMERLESStiipfe raiioo Crum. «mo<i>«a t Mil
tetpeudies.ffaitat» 10 tas et livtia fi ioatt i l'ami ^> ytli»
Prit« cm*»/ ta oat crédit Il »oi.iO4

Grandchoixd4 lub à hm *•«. à «mmwtd'Hamaerk* .«tiubl. tptin» Hollawl HolUxl iik.
Vril iHMWU rftnl tânii. hwaSHea et »Mi«i»o»

Eip4diUoa franc- Cauloro* vraMil
PARIS-SPORT, Boaltvard Voltaire

Pour toute
Occasion

il y a un modèle correct de
chaussettes Interwoven. L*s
homme-s de bon goût préfèrent
cette chaussette; elle vous donne
la sensationd'êtrebien habillé.

Bouts et entreùssésï

LIVRAISUN RAPIDE A DOMICILE
DES BAOAUES DANS PARIS

Les voyageurs arrivant à Pans par le?
gares du Quai il'orsaj ou fl'Austerliu et
désireux de faire livrer leurs Damages A
domicile doivent se présenter au bureau
'le l'aRence Dui'tiemln. Installa uaas la sali'
les oagages a ces deux gares pour établi,
leur demande écrite et '«meure lenr oui
ietlD; doivent, en outre, remettre leuir
clés s'ils ne veulent pas assister eux-mem»
a la visite de l'octroi. ils peuvent ¡rail
leurs accélérer très notablement la livrai
son s'Ils ont soin ae preventr a leur poim
de départ (sur P. 0. et sur Midi) t'agent
qui enregistre leurs Damages que oeui-ct
«ont a conner à ^agence Uucnemto pour
leur livraison à domicile. Ces bagages sont
alors revêtus d'une étiquette spéciale et
sont dirigée dés leur descente du fourgon
sur k service ad hoc

UNE RÉVOLUTION!

Savez 'vous que ..on peut, faire maintenant de
l'automobile sana moteur, une esaence, tant per.
mu, tans impôt ? Voua dites c'est incroyable 1

Eh bien 1 demandes la notice au constructeur
MOCHET, 68, rue Roque-de-FilU, 68

PUTEAUX (Seine)
(envoya timbra pour reponte)

PHONO-VALISE thokens gaeanti
Livrd, avec morceaux en ditqnas de marques275 fr., soit 11 mois à 25 fr.

fr.
soit 10 mois à 15 francs

CHROMATIQUE 34 T, 24 ", ISOit.m Il..
JAZZ 330 fr., soit Il mois à 30 francs
BANJO 150 fr. aolt 10 mois à 15 francs

HARMONICA
MANOOLINES-VIOLONS-f 8.F

Méthodespour apprendre SEUL

1 la

•Sau

M A LA GARE
Q

g DES ESSARTS-LE-ROl 0
5J Devenez propriétaire a des condl- S

lions uniques. Splendldvs petit! ter-
ralni, dans parc ombragé, Sol riche
sec et sain site Idéal. T" vtablllté.

Communications parfaites.
PRIX AVANTAGEUX
PAYABLE EN 3 ANS

Voir sur place, samedis après-midi 5
et dimanches1" M. PLAKC, :gare de. Eaurti. Z

1» b. 31. 14 h., 17 h.
Il

de haute précision a anen IS mbi» Elinvat larand
ïn»ÊÏÏ<iSî.nAKrfl1* per des ouvrier. d'élitede BESANCON la grande.cite horlogère

(Ct livré aiTec bulletin de garant..»e«te directe, doue économie de 40 ™^?ï™ calal°8'" complet P pou.MONTRES MONTRES-BRACELETS.REVEILS| -ENDULES BIJOUTERIE ORFÈVRERIE-
Envoi gtasuu lui demande adressée i

la Manufacturedo Chronomètre"LE ROYAL"
L LA Claude Vioue BESA1VÇOW «Don Im»

CHEMIN DE FER DE PARIS
A ORLEANS

Billets d'aller et retour de tamllle, Ce«
Dillets ;.on¡ déuvrés toute l'année par les
gares au réseau d'Orléans destination 'Ge
!'une quelconque des gares des grUKM
ré=eaux français. sous condition d'un p*r-
cours minimum total de 300 (!lom«tre>,
,-etour compris Le omet de ramille aoit
comprendre oDHîatoirement trois memnres
1e la Famille parmi lesquels le cûer de
ramille ou- sa remise. Dans ce minimum, na
ou deux enfants de trois a sept ans compieat
pour, un voyageur Ces muets comporteot
une réduction de 25 73 suivant le
nomore de personnes, avec des réductlone
supplémentaires à partir d'un parcourt
total de 400 kuoméires leuf validité varie
-ulvant la période d'utuii-atlon, mais elle est
l'au moins 33 Jours Pour tous renseigne-
ments, s'adresser aux gares de la compagnie
rurléaos ou ses agences, Boulevard
les Capucine»- et «e, Doutevsrd Rajpan, à
Par», «tort nju'uux principales agences de
voyages.




